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Latronche—Je ne les connaissais 
ni l’un ni lautre Ai ors il se met à 
•able, le chi- n saute sur un tabou- 
r--l à côt.-î de son maître et se met 
sur son derrière. Je m’approche, je 
demande à l’individu ce qu’il faut 
lui servir; il ma répond : un bock. 
Là-dessus. voiD une voix toute drô
le qui d*t : Mo», un morceau de
VHau. “ Je reste de-là. regardant 
qui est-ce qui avait dit ça av*-c cette 
voix-la. Le maître me dit : “Ne 
faites pas attention, c’est mon chien.

—Comment votie chien ? que je 
f ri-.

—Oui, qu’il me répond, je lui ai 
sppns à pailer.—Moi, pensfz, je 
ne pouvais cas en revenu ; je croy
ais qu’il se fichait d - moi : “Fa tes 
1 encore parler, que je dis.

Alors il m - dit : O- mandez lui ce 
qu’il faut lui servr. Moi n’y croy
ant pas, mais pour la chose de voir 
l<- dis au chien : Qu’est qu’il faut te 
s rvir ? Il recommence: un mor- 
c u de veau.

Il y avait là ma femme, mes mou
tards, mon garçon, qui poussaient
des oh !........ah !.......... d sant, et les
consomm t urs aussi : ah 1 il par
le........d parle........ Moi, j’é a s com
me un Ecce homo,-i tellement étonne 
que le maluedu ch en me d*t : “Eh 
bien, servez nous donc ! Je cours 
ch rcher le bock à l’individu et la 
viande au chi n.

M. D président. — Vous a-t-il dit 
merci ?

Latronche.— Non, il a sauté sur 
la viande. Alors, v’ia ma femme 
qui mVmmène dans un coin, les 
moutards viennent, mon garçon 
vient; la ma femme me dit : “Faut 
acheter ce chien-là, tu feras faire 
une enseigne : “Au chien qui par 
le!” ça ne désemplira pas de la jour
née, u y a de l’or à gagner.” Mes 
moutards disaient : Oh! oui, papa, 
achète le 1 Mon gaiçon, lui, me en

fichera rud- ment de mal 
tout ce monde qui viendra.

—Comme ça vous l’avez a* h té ? j — Il est venu me trouver, mais
— Latronche. — Oui, monsieur, il est à monsieur, s’il :e vent.

400 francs ; mais quaii i j’ai eu (lou Laranche—Merci, un chien qui
né mon argent, voil * le chien qui l ne parle : as.
dit à son maître : Ah ! c'est comme j M. le président—Ainsi vous avez 
ça tu me ver.ds, eh bi-n, je ne par- tourmenté le prévenu pour lui 
ferai plus. faire accepter votre argent.

M. ie président—E' en « ffet il n’a Latronche—Farce 
plus reparlé après le départ de son 
maître ?

Latronche—Pas un mot, pas une 
virgule, rien ; mais le soir, tout le 
monde s’est fiche de moi, on m'a 
d t que le maître devait être un ven- 
t-i loque. A ors, me voilà furieux 
d’avoir élé filouté. Je vas ch z le 
commissaire de police,je lui raconte 
mon i flaire ; il s’est mis à rire à 
ventre déboutonne.

M. le président—Que vous a-t-i•

En-uilte de quoi les médecins lor- 
m uèrent ce précept- . qu’il est ex
pédient de prendre du vin le matin 
ou un spiritueux quelconque, “pour 
tuer le ver”

La locution nous est restée : on 
“tue le ver” aujourd'hui encore, tel 
qu’on commença à le faire il y a 
plus de trois cents au-,d’après lavis 
de la Faculté.

Faits Divers la, sans compter les autres “vaii an- 
lises,” en torte que deux mois de 
cette existence nouvelle le condui
sirent au tomb -au. * . 1,

Sous François I r.son success-ur, 
l’usag- s’établit à la cour de dîner 
à dix heures et da souper à six; tel 
le fut aussi la règle, cela va sans 
rire, pa-mi la noblesse et la haute 
bourgeoisie, à Paris du moins.

Tout changea, au siècle suivant t. 1 
le diner à 1 ne heure, puis à deux eu 1 
à tiois heures ; le souper de on/. )»* 
heurt s à miriuiL

La révolution amena un houle— ’% 
versement dans les h -un s de lepas. J 
On di a à cinq ou six heures ;«maU f 
le déjeuner à importance eut lieu. \ 
vers midi. Eu revanche, le souper 
disparu».

A dater de c-*tle époque, l'heure 
des repas n’a subi que fies modifi
cations insignifiantes.

, n’a de relati- 
ns vous en oc- 
i'ihel, adroite-

<a. x \e note, en -uè- 
vin. L • jeune 
ilencieux pjn- 
e, la grande 
n sombre, ma'.j 
trois lampes 
ubles pour l’é- 
s coins.

z nous, fit M.

)béit et sortit

le substitut n 
assis en face 

s me dire que s 
nts de M, de 
femme?
?nt où il avait 
mort de son 
it |>as cessé de 
question lui 

tait demand 
vait t avoir s » 
îaee '’une in- 
regl ta à son 
iter geait et 
’en pas douter

CHIEN QUI PARLE
“ Du te np< où les bêtes pariaient 

dit le fabuliste.’’ Donc - Iles ont 
parlé, < t si elles ont parlé, pourquoi 
ne parieraient elles pas encore.

Ne rions p; s trop de i’aflirmation 
d’vn marchand de vins qui a cru en
tendre pa 1er un chien, cet animal 
réputé pour son intellig nce. On 
n’en est pas à ignorer que par l’ins
truction il jone aux cart s, aux do
minos, et gagne g nêralemect les 
parties contre ses ad ver.-ai res; pour 
quoi dès lors ne lui app endiait-on 
pas à parler.

CYst lYxphcation donnée par 1 
plaignant, de la crédulité, dont se 
réjouit fort l’auditoire qui a-siste 
au petit procès d’escroqne ie sou 
mis au tribnal.

—Eh bien, lui dit M. le président 
vous avez une fois robuste.

Latron he (le plaignant)—Mai-, 
m msieur le président, ies consom
mateurs qui étaient clvz moi à c 
morne- t la l’ont entendu comm-

que ma femme 
m’a va i» dit qu’avec l’enseigne du 
“Chien qui parle” je gagnerais de 
l’argent gros comme moi.

p?p‘-’le travi,i‘ -"'i™1
pa® suffisamment uaractê.tsé et .1 a 11 élail aslr""» L™ T"
acquitte l'instructeur de chiens 1 ®" Ç*"*8' .da* h*">res d; re;enle» 

Mo,ale : -Ne soyons pas surpns 1° ,rs 3111 '* e ai
que les bêtes aient parié autrefois, de Prmcl3e' Par,alt '• ' ' , "« 
quand nous voyons aujourd'hui plut “3e ^efou v^rs Jeàé,Element 
^ q,,i "arle,“ eK‘k'- .Tmet?aieL * U ^4 " "la” à

j un, conlormément à une habitude 
rébutée hygieni 
bêlais, s’insurgeant contre la 
tme. déclarait netteme i 
jfû 1er, loin d ê re n nsibl , fu t 
qu oii ne dîne que mieux : b en que 
savant médeciut et curé par-dessus 
le marché, il n’ont pas réussi, 
doute, de ruiner ce tie pratique in
vétéré ■, s’il n'y eût été aidé par un 
accident s ngulièrement expliqué et 
qui frappa les esprits.

Voici comment le fait est rapporté 
par un chroniqueur de c± temps là :

En l’année 1529, en juillet, mou
rut subitement la lemme de M. de 
Vemade, l’un des m 1 res de re 
quête du roi : ou fit l'autopsie du 
cadavre et il y lut trouvé sur le 
cœur, un ver en vie qui avait percé 
celte organe.

Les médecins ne manquèrent pas 
d’expérimenter sur le v r, afin de 
connaître au m yen de quels médi
caments ils pourraient, en tel cas, 
purg. rieurs malades de cet hô e 
malfaisant. Il» commencèrent par 
l’humecter d’une drogue estimée le 
plus ênerg que des contre-poisons, 
le ver résista ulors, ils s’avisèrent 
de recourir A du pain trempé dans 
du vin, “dout le ver mourut incon-

A partir du règne d’Henri IV jus- 
quVn 1027, sous son successeur 
Louis XIII, ou dina à onze h-uir. s 
à la cour, et on soupa à six. Puis, 
t-aus déranger l’heure du souper, 
on retarda le dîner à midi. Cour-, 
tisans, nobles et r.chas bourg- ois 
s'empressèrent, comme de just-, de 
se m- lire à l’unisson. Les artisans 
et même le peuple fai-aient quatre 
repas, quand ils avaient de quoi, 
hif-u entendu, et il s’en fallait que 
)a majorité fût à môme de manger 
à sa faim

LE CH.iLÉRA
—La panijue cans *e à Londres 

par le choléra n’a pas duré long- 
temos; elle a été le résultat d un 
diagiio-lic fait à la lég*;re et du pen
cha t qu’uni les journaux pour 1 s 
nouve.ie i à sensation. Le malade 
Teigh, qui est en re moment à l’bô- 
pilai l’oplar, est en voie de co*iva- 
lescence; il a eu une fort'- diarrhée 
qu'on appelle communément, à 

choléra 
rarement

dit ? I i . Pu rL’HEURti DES REPASLatronche—Il m'a dit que j’étais 
trop bête, et tant pis pour moi,mais 
voilà que huit jo rs après, je trouve 
mon filou à la loire de Montmartre 
où il était co nme étant saltimban
que : alors je l’ai fail arrêt-r.

Le présid- nt, au prévenu.—Vous 
êtes venirilo . ue ?

Li r venu—Oui, monsieur.
M. le pré-.ident—E. vous av^z es

croqué le plaignant eu lui fusant 
aerroire que votre chien par'ait ?

Le prévenu—C'est lui qui m’a 
tourmenté pour acheter mon chien.

Je ne voulais pas, vu que je m’eu 
sers pour gagner ma vie ; alors le 
marchand de vin me dit :

Je vous t n donne deux cents 
franc* po
“300 ’quV me dit 
me dis à moi

i. Ce serait une intéressante 
to re à conte r que celle des heures 
des repas en France, à Paris princi
palement. leur variation à 
les siècles.

Au commencement d i seizième 
s èc-e, le roi l ouis XII dînait le 
matin, i huit heures, sou pan de 
quatre à cinq et se couchait à six, 
c’en à-dire, pendant l'éte,b en avant 
les poules.

Ce m

his- t que le -i

\ travers cette epoqm* de l’année, le 
angla s Cette maladie a 
fies suites f u nestes, bien quequelq u#»s 
f iis elle amène la mort, lorsque le 
sujet est ailaibli ou que son systè
me général est épuisé.

Ou a signalé il y a deux semai
nes un cas su'vi de mort, celui 
d’une servante,mais on ri’a pas cher
cher cette f jis à en faire un évène-

rj
Louis XIV dîna à une heure : 

gro< mangeur ainsi que la plupart 
fies H i rbons, il ne soupa qu’a dix 
heures, ce long intervalle étant né
cessaire à la parfaite digestion des 
mets copieux et substautiels qu’il 
absorbait.

Mais les grands seigneurs, tou
jours si appliqués à singer le maître 
n’ayant guère d’autre fonction, ne 
purent ici l’imiter. Forcés d’assis
ter aux repas du roi, ils dînèrent à 
midi et soupèrent entre sept et huit. 
Cependant, nombre de 
.- accoutumèrent à fair-; précéder le. 
dîner d’un déjeûner et le souper 
d’un goûter.

Du rest**, pour les deux princi
paux repas, ils observaient religieu
sement les heures des courtisans.

Ainsi, vers la fin du dix-septième 
siècle, les repas, sauf les noms et à 
la table royale, étaient à peu près 
distribués comme ils le sont actuel
lement.

M. le président. — Le chien du
marque, titré, comme on 

sa t, du sermon de “Père du peu 
pie,” observa fidèlement ces heu- 

jusqu’à 1 âge de cinquante et des 
an ièe.-; alors, seulement, il s’en 
départit b* usqu- m ni, à son maria
ge avec Ma is d’Angl terre.

La bille angla se n ava t en tê'e 
que d ux choses : se divertir et s’as
surer un héritier “pour vivre et ré
gner rein-mère apres la mort de 
son mûri.” Il arriva donc ceci : 
le roi, oubliant l’âge et la goutte, 
pretendii “laire le gentil compagnon 
avec sa femme.” Four lui plaire, 
il chaug -a de régime, accepta le di
ner à u-idi au lieu de huit heures, 

1 et de se coucher A minuit. Tou' ce-

preven
Latronche—Mais certainement,

ni plus ni moins qu’une p rsu 
naturelle.

M. le président — Vous avez tenu 
conversation av- c lui.

Latronche — Oh i on, pas tant

ment ; ce cas, beaucoup plus grave 
que celui de Teigh, a été accepté 
simplement comme un cas de c no

taient ceux de 
dresse, répon- 

! I i'H
:ain? IJ 
ain. il mV n 
î demi-heure

léra ang ais, qui n'est pas conta
gieux. En admettant même que 
Teigh vienne à avoir une rechute 
et à mourir, cela ne prouverait pas 
qu’il est atteint du choléra asia-

r,r votre chien. J'ai refusé 
Pour lo s, j»- 

à part que je 
pourrais me procurer un autre 
chien ; là-dessus, le marchand de 
vin n’att^nd pas et me di' : Voyons 
je vous donne quatre cents francs et 
avec ça le bock, le more au d 
veau a l’œil.” Ma fui, comme il me 
tonrm niait j'ai accepté.

M le président — Et le chien 
qu’est-il devenu ?

ourgeois
que ça.

M. 1-* président — Alo s, qu’est- 
ce qu'il vo'is a dit ?

Latronche — Voilà, M. Pivot (c’est 
le prévenu; entre dans mon établis
sement avec son ch eu qui était un 
caniche.

M. le président — Vous le con
naissiez.

Latroneh > — Le chien T
M. le président — l,e prévenu.

e.
triait?
i p u ordinai-

pliq nez-vous, 
lit iaciré de

—Tu es un vilain enfant !... dit la4 maman.
—Alors, fait le bébé, il faut re 

mercier le bon Dieu q e je ne sois 
pas jumeau.

A sai ça me

wr)

V I

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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Nouvelles de Quebec
QrfcRH , •J.r> août M. Jean Bapt 

febvre, employe a la cartoucherie 
li.ai.de Alice, eut dét^dé subitement, 

hier la nuit, 
a tenu une i

à sa
i U

l.e cor n quête
e du défunt, et les jurés se Basant sur 
moignage du Dr Auguste Hamel, 
ciu, ont rendu le verdict : “ mortd

île»».

congestion céréale causée par une indiges-

I a: téfunt louffrait depuis longtemps de 
la dyspepsie cl d'une <louleur dans la région

l.e joroncr < t le Dr Hamel n'ont pas jugé 
a propos de faire l^utopsie.

grave accident est arrivé au moulin 
M. Paradis, à Etcheinin. Un ou- 

Adjutor I luquet, autrefois 
de famille, travaillan 

veau de Bois avec une ha 
venait d'effiler, lorsque par suite 
maniruvre imprudente, la hache glie 

sa sur le Bois et vint l’atteindre à la jambe 
près «le la cheville «lu p«ed, iui coupant l'os 
près lu'entièrement 

On s'empressa «le 
heureux blessé qui pen 
par la plaie liéante. M 
«le guérison

vricr «lu nom «le 
de I/vis et père t^à

jiorter secours au mal
lait tieaucoup de sang 
. Duquel est en voie

Nouvelles de Montreal
Montréal, 25 août—Ce n’est pas souvent

iéme, et 
nous en aurons un

que I ni est appelé a 
turc de promesse de mat tag 
homme. ( 'cpendant la chose arrive, 
«léjà eu des exemples a Montréal ir 
si la rumeur «lit

oces en

Un jeune hr 
des officiels, est le fiancé 
temps, «l’une jeune fille 
dont les parents possèd 
table. Tout alla bien

omine bien connu dans les cer- 
depuis quelque 
î haute société, 

magot respec- 
certain temps 

s apercevoir «1er- 
le bien aimé, et

ûllèreK

de la

«luraLtun 
î»; homme ernt s’

qu'il n était plus 
e lui avait enlevé le cœur 

La jalousie, mauvaise cotise 
«via à faire une sei ne à sa Dulci 
. peut s imaginer l’état d’esprit

on saura que le jrfur «le la céré 
fixé, et que l’ameublement d" 

maison « tait acheté. A près cette scène 
vint à charge et tenta une réconcilii 

iccs ne furent pis acceptées, 
parti d’appeler la mère «le sa fi 

Ire en témoin q 
ment le la promesse 
$10.000 de dommagi 
! d’huissiers. L'affaire 

On «lit que la position «l’avoc 
('«> nonne sera donnée à \i H. J. 
que U nomination sera fai « aujo 
lundi prochain.

L'honorable juge Ouimet a rc 
ment sur la requête <lv George 

man iant un bief d’injonctio 
K. Dansereau.

M. l'onl, demandait une injonction 
iH-'gvant qu’il était le porteur «l’un hn 

<1 invcution pom
M. Dansereau daus la coustructio 

«-n lii imite qu'il fait pour 1 
Montréal, «lepuis au-delà d'un an.

>yé, ce matin, la 
éjiens, distraits à

•|u un autr 
eolomlx

cé lorsqu
du tian

il re

réel
l'ac il
demanderait ; 
par ministère

loran et

rèts 
t là.

ndu juge 
Meade Ford, 
n contre M.«li-

la composition «loin se sert 
n «les trot- 
a cité de

ïoratilc juge 
de M. FordrÆ u

l.e second prix capital «le 
X<>37.7*6 tirage «lu 13 août, i 

personne «le Folly Village, 
Nouvelle Ecosse, collecte

Bank of Halifax et pay«- par la

10 billet
«"N'uyai

Mer*

ession de feu le sénateur Ro«l- 

le maga-

lor se pro| 

l’endroit
sin «le M. Honayn 
«lans un style <1 ai- 

c iiâtimcnt 
ntales coûtera près d

le
Dame et du sipiare (’lia 

où se trouve anjouril’hui
o, un magasin «le fi étages 
jhitecture «les plus recher* 

proportions momi- 
un demi-million.

s boil

49 Ru
îaiic

Ven
wa »l le seul e 
du comté «FOI 
tante de Marc 
aimonci-e.

— Bureau 71 t

AVIS

Dans le 
a la fois ai 
ques. serv 
sonnes qi 
ouvriers, c 
tes nous | 
insertion 
ces offranl 
sertions 
seules cha

Pour
Les
Brûlur-1 
Douleua 
Blessuiui 
Catarrhe 
Contusio 
Enroueir 
Maux d’ 
Hémorrh 
Hémorrh 
Inflamm

Pigeon,

NOUVEAUX 
NOUVEAUX 
NOUVEA 
NOUVEAUX 
NOW 
N OU Y 
EN ACHETA?

UX

EAUX
EAUX

CARTES PROFESSIONNELLES UNE ERREURHosE Dans mon annonce sur le 
programme officiel du pique- 
nique di la fanfare St. Jean- 
Baptiste des Chaudières on me 
fait dire ce qui suit

GM). McLAÜRIN, L.L.B
AVOCAT, Kto.

Bureau : 19 rne Elçin, Ottaw
(BOYAUX)

50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds

$5.50 
$7.00 
$7.50 
$9.00 
$11.00
y compris les accouple
ments et le bout. Cette se-

pour
pour
pour
pour
pour

VAUFi ft CODE
Av.MisIe, Nollâclteure, Eté.' 

lilA»C ELAN, BUE 8PABKF 
vie-à-fib l’Hôtel Bussell. “ Nouvelle Maison 

Canadienne
J. S. JUDE ROUTHIEH, B. A. Sf,

ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 
22 Rue Metcalfe, Ottawa.

maine nous ferons une re
duction de 10 par cent sur 
les prix. Le stock de marchandises 

sèches connu sous le nom de 
“ Palmer House ” a été acheté 
par un Canadien qui croit 

avoir fait mieux que de pré
senter Ki carte par la voie du 
programme de la fa* fare St 
Jean-Baptiste et inviter les 
l>ames de venir profiter des 
bas prix que la nouvelle mai
son est en position d’offrir à 
ses clientes.” Au lieu de

J, W. W. WARD
AVOCAT ETC

E. G, LAVEBBUBE
& CIE.,

------ BCH1AU -

:(i SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otiai
O’GAKA MacTAVISH & WYLT 

AVOCATS. SOLUCrrSühS, NOTAIRES.

Btoc Hay, rue Spark Ottawa, 0
AVIS AUX CREANCIERS PKB8 DE L'HOTEL BUSSELL

Martin O'Gara, V- C. D B. MacTavimi Wm.Wvi

»E LA 8C00K88ION UK FEf NuKBKKT Mai'IIII

Avis est pur le pr« 
mément aux Statuts

Da. B. Cheybieh.
sent donné confor- 
Revisés d’Ontario, 

110, Sec. 36, que tous le« créanciers 
res personnes ayant «les réclamations 

cimtre les biens personnels «le ft-u Norl crt 
sjkfachildon, lans son vivam -le la ville il'Ot 

tawa dans le Comté «le Carleton, Voyageur, 
qui est mort le Sème jour de Mai A. 1). 1800, 
à ou près du Fort Coulonge, «lans le comté 
de Pontia-, Province ue Quélmc, sont par le 
présent demandés -le donner ou envoyer 
avec toutes dépenses payées, avant le 20 
Août 1800 inclusivement, au soussigné- 

icureur «lu Ri v. T.«'-on Napoléon Campeau 
ministrateur des biens personnels) «lit 

1 rue Sussex, Ottawa, Ont. leurs 
iptémc et de famille, leurs adres 

ses et descriptions, les détails ét preuves de 
leurs réclamations, et nn état «le leurs 

iptes et la nature et le montant de leurs 
lions ou garanties (s'ils en ont).

st par le présent donné 
1890 le «lit ailministrate 

des biens «lu 
i qui ont droit à « es 
ment Aux réclama-

276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation IO à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 il 8 p. m.,*

“NOUVELLE MAISON 
CANADIENNE

rs m ILLfURS 
0U.UTES OE

n /' ix • I Successeur «le J1.(1. Bnjpri;n;î,Lie
ei) Le stock de niarclmndises 

lèche*» connu sous le nom de 
Palmer House a été acheté par 
un Canadien qui croit ne pas 
pouvoir faire mieux que do 
présenter sa carte par l.i voie 
du programme de la fanfare 
St. Jean-Baptiste et inviter 
les Dames à venir profiter des 
bas prix que la nouvelle mai
son est en position d’offrir à 
ses clientes.”

Pro
l'ad RI'K NPAKHN
défll

t Vendre à bon Marché
ja'ouserie.bois pré par» 

s peintes, huiles, peinturai 
ires de chaussures ch« z 

K «OOIM.XM*
38 rue Bessemer, près -lu bassin «lu

Portos chassis et 
unes, vitre 

uir et rournitu..

le 20 Août 
liera à la
funt parmi les pci 
bien, ayant égard seule 
lions pour lesquelles il . 
le dit administrate

m"

ribntion 
sonnes

hsti 
i les Belcoiirt, MacCraken & Hendeim

AvorntN, F»o«-mrenra. Notaire*, Kte.aura été noti
ON T A RI ET OUEBE<

OTTAWA
ur ne sera pas respoi 

du défunt ou pour a ne 
s, à aucune pcrsoi 
les ri’-clamations «lcs«

notice au temps «le la

hle pour les

sonnesou ; 
ils n’aura pas 
dite distrihut 
Daté à Ot

ces bien
litelles John .1. MacCrak- aN. A. Rclro’irt,pour ici

Geo. F. Henderson.

Îfrb

dit ailîiiinistrateur

tawa ce 10 TiWART, CHRYSLER i GOOFRFI) K. LUSSIER,ûProcureur pour
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Vgenis pour la Cour Supreme et le Panenaei

Chantres Union, Il ru, Metcalfe, Ottawa, Ut
F. 11. Chhtsl.

Tout le ContraireGrand Bqiiilibriste Français
UNE AUDACIEUSE PROU 

EN NE SUR UNE TOUR 
Le grand équililiriste 

lion est à Rockaway Rc 
t le monde par ses prot 

et audacieuses sur un globe, 
due 6t une tour spirale.

M. Achille Philion a donné deux seances 
de jeux sur la tour spirale, hier devant le 
Seaside House. Vêtu d’un justaucorpe mar 
ron avec gilet en velours collant et coiffé 
d’une casquette de Jockey de couleurs va

il a marché sur un globe de bois, «le 
28 pouces de diamètre, en amont et en oval : 
l'espace est de lfi ponces et le globe est a 
nne hauteur «le 50 pieds, au sommet «le lu

pace «le 4 pieds qn; f<
d«; la tour et s'est rendu jusqu’à l’extrémité 
d'une l>arre horizontale qui s’étend à 50 
pieds hors la tour. Il a roulé le globe 
jusqu'à cet endroit et l’a ramené en face des 
spectateurs terrifiés. Mais l’artiste a gardé 
un merveilleux e«|uilibrc bien qu’il n eut 
dans la main pour pondérateur qu’un légci 
fouet. Il y avait là une foule énotnie qui 

d’applaudir

ESSE AERI 
SPIRALE 

français, Achille Phi 
ch ou il émer 

lesije pé

McLeod Stkwav.t
J. J. Godfrey Comme on verra ce program

me me f it dire tout le cjn- 
traire de ce que je voulais dire, 
il est probable que le typogra
phe pensait à aller au pique- 
nique et sans lui Fouhaitei de 
mal il a mérité de se f faire 
mouiller jusqu’aux os afin de 
lui rafraîchir la mémoire. JT. 
b\ Poirier.

VValkt r, tic ran & Blanch»
T A. V OO-A T9

, Sollicâlcnr*, Agoni* Pai 
t ni rot., Nnlnâre*. elo, etc.

No. 34* Kuo Elgin, OtlkV
(ES F*CK DU RUSSELL)

VV.II.Walker. D.L McLean. C.A.B.anc

LUSSIER &ROUTHIER,lêmc dans ect es 
le conr«Hincm«'i A votât*, Nofafrv, de.

Bureau — 569 Rue Susse;
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 

Argent àprC«‘er avec avantage spéoial i 
l’emprunteur.
A. E. LUSSIER. B. A. — M. J. ROUTHIEf BON A SAVOIR

frénétiqiZ 7 juillet M. J. GORMAN, LL.B.,n «ki. y n Daily Times, Je prends p' 'isir à faire ra
voir à mes pr tiques Canadi
ennes que lorsque j’ai acheté 
le stock à 5 cts. dans la piastre 
j’ai aussi acheté les ordres qui 
avaient été envoyés en Europe 
par l’ancienne liaison aux me
mes conditions ce qui me per
mettra d’offrir au-de'à de $20,- 
000.00 de nouvelles marchan
dises d’importations directe 
pour le commerce d’A utomne.

{Suc it 'ur de h A. Olivier)

tvocsi roi irtleer. Notaire, Eu
—BUREAU—

Volu a«* Uaex Kill. «*•• «■( Knmsi
OTTAWA, Oki

Ix» Professeur Philion a « 
le temps de l’Exposition à Ott. 
an ces chaque jour,23, 24, 25

Bradley ft Snow y ARGENT A PRETER

h’now

Argent A prêter A fl p. c. avec privilège r 
rembourser en aucun tempe.

ATM, SOLLICITA IT RH POUR L 
SUPREME, NOTAIRES, Et 

R. A. Bradley

A BOX MARCHÉ
—TAR I.A—

Cie. du Chemin de FerPeinturez Nouvelles Marchandises
Canada AtlantiqueVos Bâtisses en Briques J’ai reçu hier la première 

consignation de ces ordres. Ce 
sont des Manteaux, Dolma’is 
et Gilets, pour au-delà de $4,- 
000.00 (£800 sterlings) que 
j'offrirai immédiatement aux 
prix réduits comme les autres 
marchandises. J’ai a ssi reçu 
de nouveaux Boutons, Velours^ 
Rubans et Etoffes à be< et 
le tout sera vendu aux mêmes 
réductions à la grande vente 
du stock de la

------ AVEC------

Des Billets bons jusqu’au 8 Septembre 
1890, seront émis le 28 et 

29 Août.

A PORTLAND, Me., pour «8.35 aller 
et retour.

A St. ANDREWS, N.B., pour«12.35 
aller et retour.

Le 29 et 30 Août, et le 1er. Septem
bre. la Cie. émettra des billets 
bons jusqu’au 15 Septembre 1890 :

A MONTREAL pour «3 50 aller et 
retour.

A QUEBEC pour «6.05 aller et re-

LaPeinture a Briques plates

------DE-------

HOWE
Prepares dans toutes

LES COULEURS.

PALMERttllf§§ Pour Billets, Tableaux Horaires et 
autres informations, adressez-vous 
au No 24 rue Sparks ou à la Sta
tion de la rue Elgin.

Dosses pour chauffage

HOUSEnES SOUMISSIONS ("ACHETÉES, pot- U tant la suscription “ Dusses pour cliauf 
le soussig 

>urant, pour la
îx de l’imprimerie du gouverne- 

, de 250 à 500 cordes 
de dosses (slab) de quatre pieds, devant être 
empilées à un endroit désigné. La

fage, ” seront reçues par 
Metcredi, le 27 courant,

nejttsqu a 
livraison MEDAILLE i)'UR PARIS, 187h

W. BAKER A CO.’SZ,*
(slab) de Must Coco?devant être 

, quantité 
-ption «le 

lit être sè- 
I>es

mpilees a un en- 
à acheter sera létcrnuiv*e 
la soumission. Ces dosses 
eheset prêtes à servir de suits 
sions devront mentionner le 
de 128 pieds carrés et ce pri 
le charroyage, l’empilage, etc 

Le département ne s’eng 
la plus basse FMIl'.ât otaulNmoit pur, et 

c'eut tolubie.

Pas de Ch lm iquea
soumis

prix par 
x compre

rtrma mvUngF 4r ISmkion.
l'errow-ruot, ou du «ucrr ; i ui ou» 
iiluSniioiiK. miaxnt moimt qu’tm «M

—s-VTLü-riï'

1ipas à accepter 
soumission.ni aucune auti 

Par ordre,
A. GOBEI L,

Been mlv ProprictAtre-^ le nhfl lw tFklw
•Axai Mm

lVp*H«m«t»t des Travatit Publtea, \
Viwwa, Il Ae*t, IT60, ) W

échoué dans une capitale. " Ça son 
ne bien, mais voyons un peu. Nous 
étions,pour ne citer que ce fait,nous 
étions en 1882 et en 1883 le rorres- 
pondant quèbecquois de la Patrie, 
le même journal où s’épanche au 
jourd’hui le père des hautes à corri 
yer, et il est très facile de prouver 
que même en 1882. alois que nous 
étions à reine majeur, nos écrits 
'faisaient. \1. Reaugrand, un cou 
naisseur et un puriste veritable 
celui-là, n’a jamais convié à la ré 
daclion de son journal un écrivain 
sans valeur réelle

Terminons en disant que la tar
tine de M. Lusignan nous a fait l ire 
de bon cœur. Nous craignions jus
qu’à ce matin sa plume vengeresse, 
mais maintenant nous dormirons 
en paix.S’il nousavSit répondu avec 

lice et mesure plusieurs (le ses 
coups auraient peut-être laissé des 
marques. Mais il a voulu se con
duire en“fort de la ha!le”et nous ni 
refusons l’honneur d’une attention 
sérieuse.

Nous déplorons néanmoins la 
perte d’une illutio". Jusqu’ici M. 
Lusignan avait été pour nous un 
homme de tact, de bon tou et su lii- 
sammorit franc. Il a cessé d’etre 
tout cela, et s’il continue dans 
la même voie et les mêmes nia 
i lié res il augmentera (l'un membre 
la grand • confrérie des “ Bouffis 
de la litté attire, ” dont parle le 
Chut Noir, de Paris

UN ALPHONSE ASSOMMEUR
Lourdaud, mufle, trous de vérole, 

rugosités'de la peau, boulons puru
lents, varns sébacé, nez croche, 
to relieur d’ai tides, corneille qui 
abat des noix, pignoufs, etc., etc., 
voilà ce q.ie l’on trouve dans la 
dernièrejehronique de M. L*icignan 
Nous apprenmi.- aussi que noting‘f’ 

fis “ un journaliste de viilagr 11 
capitale ” et «jue

sommi
échoué «lans u 
sans le livre de M. Lusignan le pu 
blic nous considérerait encore coin 
me lt; “ coj des journalistes, 
que nous ne sommes certainement 
pas >i la centième partie de ce que 
dit M Lusignan est vrai.

Le portrait que ce monsieur fait 
de nous est trop intéressant et trop 
bien touché pour que nous en pri
vions nos lecteurs.

Voici donc ce que nous sommes
" Un journaliste «le village, échoué «lans 

une «mpitale, écrivait à la «liable et à la 
brasse (laits sa gazette. Son étonnante fa
cilité émerveillait les naïfs, Il se croyait 
«lu style, «le la verve, «lu trait. Une fois la 

ic à la main, il allait, il allait. Quand 
ululait «le la copie, c’était 1 af- 

de lui tort

r«"ü
rote déni 
b «le dix minutes 

colonne.
le genre des mots, ni l'accord de I 
ni Ta ponctuation 
Pouvait-il m 
journalistes 
ouvrit nn jour

liant <’*8

qui «léfil»

le pi

ele d’
adjectif,

i >'7i

Uni'l'.

grîi”
niâmes

m ins lusyn 
itter d être le co 
comme un ange 

petit livre qui s’inti

grammaire étaient ill i v
muut tous scs termes «le 
le long cortège d'angln 
s. de solécismes et «le

s ses yeux. Il s’avoua qu’il 
là traité la langue française de 
•, écorché Vatigelae a

Z,

Depeches du Soirjusquc-i

«l'année, et professe le plus pivfond mépris 
jMiur les lexiques, ”

John L. Sullivan, plume eu m.tin, 
ut: ferait pas mieux 
lout cela est vrai de lil eu aiguille. 
U fallait être bien naïf, en effet, 
pour nous prêter du talent et du
style, du fond et de la forme........
Mais maintenant le voile du temple 
est déchiré et nous sommes propre
ment ramené à notre jus’e taille. 
Pauvre nous ! (à; qui est étonnant
c’est que nous puissions encore res
pirer après pareille charge.

Il eut élé pourtant trèsfac.ile pour 
nous de conserver notre léputation 
.m moins chez les naïfs et de rester 

Il suffisait de chanter

(Ser-HM Spécial)

DIPHTERIE

sérieuse épidémii
l’origine à la mauvaise

Et dire (jm
La • 

$ «le
N kw York, 25

S3 ou attribue
«le l’eau. Dans un j« ur, on a cons 

cas «le la terrible maladie, dansI h«‘«pital

LES POMMES DK TERRE

substitut 
coite sera ins 
soins «le la 
des choux 
par la vieille

jm
On propose

pommes «le terre dont 11 r« 
ignilianle en présence «les b<

illation irlandaise, «le planter 
; toutes les provinces ravagées

popi
«lins

ECLAIRAGE AU GAZ NATUREL

les louanges de M. Lusignan, de ne 
rien trouver de si beau que sou 
livre et de tie pag attaquer les mes 
sieurs qui veulent faire le chaud et 

froid dans le inonde des let

KiNosvn.LK, Ont., 25 août On a m 
guré hier soit 
naturel. L’ill 
y h eu musiqi 
Un tuyau tempoi 
tre amène le gaz

Age «le la ville au gaz 
un il m tion était splendide. Il 

iv, feu «l’artifice ci «lisconrs 
pouce «le iliamè

!• -h.ii

du puits

UN “COMBINE ” GIGANTESQUE
Loniihks, 

poursuit act 
et leurs empli 
jamais l’i torn 
le travail la s pro| 
se plaignaient depi 
les ouvriers semblaient 
ligne «le conduite, ont résolu «le 
en association pour se protéger les 
autres, et l'union dont il font 

«le un capital

Si La bataille 
entre les an

produiras «le n

M lions avions été un encenseur 
et non nn censeur, M. Lusignan 
viendrait encore chaque matin 
mendier l'honneur de nouer lus 
cordons de nos souliers; nous se
rions plus que jamais une fine 
plume, un habile critique et un coq 
sans rival.

Nous avons tout perdu en vou
lant attaquer ce grand homme. Si 

•lions contenté d 1 nos

nateurs 
ipparente «pic 
la capitale et

gtemps du ce que 
leur dicter leur 

sc fc
les

de «400,000.000.

UN CRIME MYSTERIEUX 
Rom k, 25 août Ou vient 

nouvelle d’un crime horrible 
Quatre liomm 
très «le force

des moii.es étaici

tés pour la gardi 
un troisième et b

Ces meurtriers 
[ emporter. On se 
I été le motif

nous nous 
deux premiers écrits sur hautes à cor- 
rit/rr, M. Lusignan nous eut peut 
être épargné ; mais n’avons-nous 
pas poussé l’a n lace jusqu’à repro 
.luire ce que d’autres journaux di-

Que ceci soit bien entendu et 
serve de leçon à tous les journalis
tes : il n’est pas permis .1.* trouver 
mal ou médiocre ce que fait ou fera 
M Lusignan. Il faut la meilleure 
des notes ou bien vous serez m s au 
rang des imbéciles II vous sera 
peut-être pénible-de donner pour un 
chef-d’œuvre, un vulgaireépluchage 
«1e failli1' grammaticales, présenté 
baroqu.etnent et prétentieusement, 
mais que voulez-vous ’! Tout ce «;ue 
font les.dieu v,est bien. Et puis, non 
liliez pas qu’il y a queluue part des 
fientes sacrées.

A ceux qui trouveront que tout 
sent bon chez M. Lusignan, jus 
qu’aux chaussettes, ce monsieur 
promet des louanges du calibre de

Mes qu’il s adresse ou se fait adres-

«le recevoir la 
et mystérieux.

Lospevo à Mar
ia plupart

ivs armes et mas 
dans le couvent ! 

l’Ombrie, pendant «jik

j du couvent, en
.hisseitrs ont ont" blèsHc 

garçon au point

eu sont enfuis 
demande quel

sans rien

«le ce crime

L’UNION DES RACES ALLEMANDES

■"lie "n'u-Yikwi, 25 août 
«limai che dernier, l« 
reirburg n pioch 
pics de langue i 
c«>m'|he «lans la gn« 
tbousiasme ex trac. 
quitté la loge impér 
a^ène pour remercier les boni 
portage complètement vos se 
dit, et je ferai part à l’em

A li 
Im.u

issue «lu

r,:
allcmamlc, «lans

Il h soulevé un
Un archiduc a

rgmestre. “ Je 
Biitimenls, a-t-il 
cur «lu v«vu que 
i chefs de m «si

en# se sont einbras 
dans la salle, se 

plus tard 
empereur

G

vous venez d’exprimer. " Les 
allemands et au t rich i 

is les spectate 
ulement embrassés. Un 

un télégramme ri

ser. AU MANITOBA 
WiSNirK»;, 25 août \V. J. Fox, serre 

frein sur le Pacifique Canadien, est tombé 
d'un train «le fret en arrivant ici, ce soir, et 
s’est tué. Il était originaire d’Oxford, On 
tarin, et céliliatairc.

I,e métis Wilkine, poignarde par Soi 
le 20 juillet dernier, est mort «1

500 hommes sont arrivée d'On 
hier pour travailler à la récolte.

M. Leclaire, de 
la ciimpagnie de pa .uetage, de poisson de 
Baltimore, sont de retour du Lac des Bois 

ipés des dirticu 
les sauvages de l'en 

de ce qu’on détr 
«yen «le subsistant-! 

vages, leur ont expliqué les 
ndé d’être paisibles, et les 

ne plus créer ,1‘tm bar ras

En voici un échantillon quo not s 
fournit la I’athik, de samedi :

•• M. l 
qui joint
grammaire et du dictionnaire 
gue, une verve 
i enietil dans ni

nan. cet écrivain dist 
pai faite 
de notre lan- 

spirituelle qu’on trouve ra- 
itre journalisme...........

rogue, 
de la

us ig 
à la connaissance

blessures.
Plus de 

tario depuis
Le major Brackett, et

M Lusignan ne devrait jamais se 
fâcher, lia lu colère imprudente.

voulons pour preuve que 
sa chronique de samedi. Plus tard, 
en la relisant, il regrettera d’avoir 
été à ce point insolent et bravache 
Il comprendra que l’injure et le 
libelle ne sont pas des arguments.
La galerie peut s’y intéresser, ; 
le public honnête et sérieux ha 
les épaule et regrette (le constater 
«ju’eti grattant Alphonse Lusignan 
on ne trouve qu'une u Madame An 
got ” des plus poissardes, 
certain que notre “ assomme tir ” n 
se conduit ait pas dans un salon 
comme il le fait dans les colonnes 
de la Patrie.

Si nous voulions tremper notre 
plume dans l’eau sale, il est très 
certain que M. Lusignan sortirait 
plus coloré qu’il ne l’est déjà de la 
lutte,et pourtant nous ne demande
rions nos armes m à la calomnie ni 
à l’imagination. Mais il n'entre pas 
dans nos habitudes de faire des per
sonnalités. Nous laissons cela aux 
spadasssins et aux colériques.

11 nous plait encore moins de citer 
ici ce que l’on a pu dire ou écrire 
d’élogieux sur notre compte et d’op
poser aux dénigrements de M Lusi
gnan les témoignages très lia leurs 
que nous ont donnés des personnes 
qui lui sont bien supérieures. Ça pèse
nous répugne. Et puis à quoi bon 1 l'ouvrier belge est tenu autant à l’écart îles
Ceux qui nous connaissent auront pen-Ui-g» poiiti.,,™ le p.y,.,. rus,,,
pitié de notre msulteur et continue- pæ attachée au gouvernement du pays. Les
rontde nous garder une bonne pla- classes dirigeantes commencent a s’en aper
ce dans leur estime. Ceux qui ne cevoir, etiVun moment à l’autre la peurpeut
nous connaissent pas Il’appren- leur faire prendre des mesures de répression
«Ira ion l ri» qui ne s exécuteront pas sans «in’ll y ait effu
Urdieill ne... sion «le sang. On dit que le cabinet conseï •

Nous 116 relèverons qu Ull detail valeur aciu» 1 demandera au parlement de
et il prouvera jusqu’à quel point la voter une loi de réforme, mais ce ne serait
colère et l’amour-propre outragé certainement là qu’au tromps l’œil» et une
°n‘ bouleversé ce pauvre Lusignan.
Il commence notre portrai par ces 4,,,^" 
rnc*t«! *• Du idumeitete j

Nous n’en

où ils sc sont occi 
eoiiqiagnitt avec 
qui se plaignent 
poisson, leur seul mo 
ont réuni les sauv 
choses, recomma 
chefs ont promis de 
aux jii'-uheurs amer cams.

M. Brackett s'est aussi assuré que les 
•apports de vol «le bois dans le Minnesota 
par les commerçants de Dois canadiens sont 
alisolument faux

lt»;8 «le la

uit le 
K Ils

Il est
LES OUVRIERS BELGES

s, 25 août Une eorresponilanve 
les fait prévoir «le sérieuses «liffi 

ult«4s en Belgique à propos de la question «lu 
suffrage universel. Dans une conférence te 
nue récemment, les ouvriers belges ont so 
lennement déclaré qu’il y aurait une grève 
générale le 1er septembre, si d’ici là on u’ac 
cordait pas le suffrage universel. Le motive 
ment est d'autant plus dangereux que, pai 
mi les ouvriers belge», il n'y a aucun at ta 
chement pour le régime actuel ; ils ne hou 
géraient même pas, en tant qu ouvriers, 
mettra leur pays à l’abri d’une inlerven 
des puissances étrangères. Ils savent très 
bien que, tandis «jueTa Belgique, ail point 
de vue politique, est restée stationnaire «le 

1830, tous les autres Etais ont >mv
Us savent que le suffrage uni \ i 

pratique en France et en Allemagne, 
et que dans ces pays tous les hommes, a 
quelque classe «le la société qu'ils appar 
tiennent, sont assujettis au service militaiie 
tandis qu’en Belgique le service militaire 

seulement sur la classe laborieuse, et
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FOHOS DD JOUR
Lee conférences de Max O’RcIl en Ainéri 

que lui ont rapporté «fl.000.

De 1885 à 1880, il y a eu 0,384 grèves 
dans l’Etat de New York ; 5,866 ne réus
sirent pas.

Ize total «les faillites aux Etats-Unis de
puis le 1er janvier jusqu’à la lin de juillet 
st «le 6,503.

Petit dictionnaire 
Economie Qva'ité qui consiste à mettre 

de l'argent dr nUr pour en avoir toujours 
devant soi.

On a découvert plusieurs cas de lèpre à 
Knglishtown, Cap Breton et le gouverne
ment a ét«’- prié de s'enquérir et de prendre 
soin des malades.

Durant les 18 dernières années ou a ex
trait «lu sud de l'Afrique au «lessus «le huit 
tonnes de diamants, ce qui représenté 
valeur do $275,000,000.

Un photographe «1e Klaussenberg a ré 
ussi à photographier les nuances de cou
leur entre le rouge foncé et l'orange, mais il 
ne peut encore les fixer d'une manière per
manente.

Passant en revue les journalistes cana 
diens-frani
disait : Style vif et correct. 
que le confrère voudra bien rectifier s’il ne 
tient pas à se faire enfourcher par l'Alphon 
sisme de la critique.

11 y a jusqu'ici une louzaine «l’élcctlors 
ron testées dans la province :

L'Assomption, Vaudreuil, Québec-Ouest, 
Trais Rivières, Champlain, Maskinongé. Ar 
thahaska, Jacquas t'artier, Richmond, Ka 
monraeka, Rellech

la Minkrvk arrivée à nous
Grosse erreur

Dorchester.

Lusignan nous reproche un 
h ajouté a erubèrani par un typographe 
Et lui qui écrivait dans une de ses dernière s 
chroniques rename rat ion pour rémunéra

commet tait-là 
cura te i sum

M. -lames Donnelley, autrefois rédacteur 
du Fkanco-Canaiukn, a prononcé ses pre 
miers vieux 
à la clôture de la retraite des Frètes des 
Ecoles chrétiennes, à St -lean d’Ilierville. 
l.e Ré v. frère sera professeur au jiensinnnat 
du Mont St Louis, à Montréal.

M. Alpin

Le beau «le l’affaire c'est qu'il 
faute à rorriuer. Médit e,

le «lé Rom u s -Joseph

I^es Equal right isles vont se reorganiser 
sous peu et il y aura une convention pro 
vinciale en novembre, 
que l’association est encore pleine de 
il cite, entre autres objets qui doivent occu
per ses efforts, la "question «les écoles au 
M mitoha et les demandes extravagantes du 
gouvernement «le Québec.

Le Mail observe

Ia>s juifs d'Angleterre ont constitué un
la présidence «le leur grand 

rabbin, est charge «le rédiger et de prasent<-r 
adresse de félicitations à Son Eminence 

le cardinal Manning, à l’occasion de 
née jubilaire.

Les juifs anglais doivent bien cette preuve 
de reconnaissance à l’illustre prélat qui a 
prodigué son zèle et son influence 
«le leurs coreligionnaires chassés de Russie

M. Lusigna.i dit en parlant de son livre 
“Tous les journaux français 

et du Canada qui en ont pari 
eon mérite principal l’utilité

Un apprenti en mathématiques fait un 
livre en deux parties. Dans la première, il

des Etats-Unis 
lé ont reconnu

i «lémontre que deux et «leux font quatre n 
la «TÎtique la plus s. 
d admettre la « hose

Dans la secomlc, il entreprend «1e prm 
que deux et trois font six. La critique inter 
tient et l'apprenti de s’écrier ! “ Mais 
livre est utile puiequ'à certain endroit je dis 
une vérité indiscutable ! ”

Exactement le cas du terrible Alphonse.

ere est bien eMigee

Nous lisons dans leCoi'RRil.R DV Canada

Pour ce |ui est «les décorations pontifi
cales, nous n’avons pas de conseils, encor 
moins de leçons à donner. Mais il nous 
hle qu'un humble enfant «le l'Eglise, qui 
lui est dévoué de toute son âme, peut expri 

c'est «|u’on choi-mer disci élément 
siese toujours pour les adresser à qui de 
droit des mains dignes «1e les transmettre.
Ces décorations, nobles dans leur source, 
pures dans leur origine, et flatteuses dans 
l'intention de l’autorité paternelle et royale 
qui les ac<x>r;le peuvent se flétrir et se déna
turer ;n route, lorsquelles arrivent a desti
nation par l'intermédiaire d'aventuriers po 
litiques qui s’en servent comme d'un pars 
vent et comme d'un bouclier pour abriter 
leurs méfaits.

/ On a expérimenté à New-York un 
veau chemin de fer dont les wagons “n’ont 
qu’une roue, comme les vélocipèdes. L'expé
rience a, parait il, parfaitement réussi, deux 
milles ayant été parcourus en une minute. 
La lo«x>motive est construite sur le même 
principe, et Von prétend que l'on pourrait 
faire circuler sur les deux rails des chemins 
de fer actuels, deux trains marchant en sens 
inverse, les wagons étant très étroits et 
vrant moins de la moitié de la voie. L’inven
teur Boynton prétend pouvoir atteindre uue 
vitesse de 100 mille à l’heure, et assure que 
son invention révolutionnera les chemins de 
1er actuels, surtout pour le transport des 
passagers. Des rouet sont attachées de cha- 
0 côté dés Wagdltfl pour les empêcher de 
lé irenvétêet ht totilsüt, ltiÀty'ië leut* service 
k»t nécessaire, 3tir <le^tra^er*i»ë «H bois:

meilleur original disponible
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FONDS DE BANQUEROUTE PETITE ÙAZETTEi ». NOUVELLES LOCALESce manu tant chez 1«\- xt-urs que chez les "v w 1 I.WW1I1.LW
Frères «le la doctrine chrétienne. Un grand : 
nombre de nouveaux •> lèvres s en présente.

Lee une s’en allaii 
ver une nouvelle 
leurs dispositions 
cheminaient leu terne 
figure, s’arrêtent

N DEMANDE lue

au Dr Gcv l 
ion généreuse

0-Le détective Hatton set de retour de 
vacances.

nourrice
»t d’allaiter. S'adresser 
l'gan, I 26 rue Albert- Kemun <600,000 de chaussures (le toutes sor

tes sont mai ut citant vendues aux prix 
d’encan.
VEHSTEZ A BOTST3STE HETTBE

eut galament vevommen 
«• scolaire avec le* me il

-Lie comité du feu et de l’éclairage s’as 
îblera «•* soir.

Un corps do 
à Janvville.

M. .1. K. Charleeon de Quél** 
l’hôtel Win leor.

aaaortâme

D’a u 1 rvs au contraire 
•ut, la tristesse sur la 
l'en Dlmmmc de I

(urlant passablement 1’angl.tii 
avoir un emploi dans un bureau 
soit comme copiste soit cou 
ibmt. lions « ci Mlicats. .1 
Moiitmagiiy, 1*. 1,1.

I1KM AN DK D EMPLOI 
Unie de lilt 
vais désire avoir »

H nu:ht, rue Alma, Hull

MANDE DK Ml'LOI

u», desirenu 
i|uoloo.iqtM

i U * coignure des rues
musique vient de se foi-■ut un regard

belle* vacances qui venaient
pensant a 

de aYvoultr.

est à
PERSONS' KL 

M. Klzvai liéilard, du 
Canada est en cette ville.

—Le Rev. V. Foucher, C. S. V. profes
seur de rhétorique au collège Bourget, est

R.
Cut RK IKK V smi Graham et Vie out le plus bel 

-i5r d’étoffes A robes.

ir le chauffage ds 
ces et seront placet s

BROWN, EDMONDSON & Oie., I ’n jeune hone

i'i!» 1
iiarlimt l’anglais 
le l'emploi .laim un 

S'adresser ,
Ia-s chaudières pou 

chateau d’eau sent arrivé 61 EUE RIDE ATJ.!.<• Rév. 1\ Valiquette, Augustiiiien, »-st 
A Ottawa, en visite cher sa mère. il a p o 

eé le sermon hier soir à l’Kglise Ste

cette semaine.

epiotls valant lieau 
ndus. Ht vson (ira

0KMAMH l> EMPLOI
mime avant cinq ans <t’oxp« 

le commcrvv de chaussmvs desire 
l’emploi. Fournira les meilleuis et 
Parlo l’anglais et le fiança 
également «b* l’nvvi tge ,1 
d’i piveries. S'mli vssvi nu No 
Hull ou au bureau du Canada

(]S DKMANDI 
U\ ant sv rendre 
une petitt 
lions gag 
S’adresse

Un*F( ouvertes 
plus uu’ils

etcouvr JVV S 

avoitv il*

Accepterait 
iiingai m 

Mini

Brigidc, et nous som . es heureux 
cet enfant de la capitale, sur les 
remporte.

AVIS PUBLIC “LE CANADA”le féliciter 
succès qu'il

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTEnier un gardon de 
de M. Jolicœur de Kaaubagua, « V 
se liaignaut dans la rivière O

îde
M.

9 ans, hls 
it noyé en Avis public est donné 

les présentes que le consei 
la cité d'Ottawa a l'intention

lirrrSSriTBriTiA. BEAUVAIS et Oie.,
d'Ottawa le troisième lun _ _ , n4.

ptembre prochain. 1890 ou NO. 103, &U0 BailK, UtUWa.
y avait pas assemblée ce jour là, alors | .......... .....................
autre assemblée du dit covaeil «pii «ci a 

dus tard afin de passer un rètzletuotit , , i îfV’mm

/de
LE CHEMIN DE FER ELECTRIQUE 

M. (iemmill est arrivé samedi à Ottawa 
d'une va

------ CHEZ------

t-8.Vente énorme de ba , tout laine, pour 
hommes, de 15 cents en montant. Bryson 
Oiaham et

avance de nueli|ues jours à la 
pagne. Il dit qu’il n'a fias encore en le t 
de reviser le contrat dep 
devant le conseil de ville, mais qu 
mettre à la besogne aujourd'hui. 11 est prêt 
à déposer les $5000 immédiatement, et dit 
que les travaux seront poussés avec vigueur. 
M. How land, président de la nouvelle v 
pagnie, représente lui même 
7 ru fl Comjnni/ qui a <lc gra 
et désire les placer en Canada.

ju’il a passe
bonne .servante 
li.f.'ivm r.ville, dans la cité 

di du mois de si
qui conviendra."hui avec

M. Fred Cook, correspondant 
à Ottawa ost parti auj.mrd 

famille pour un voyage à 1

1 '.h''

hicoutimi

Z » VENDREOU \ LOI FR 
M tique cottage sim 
mène, Hull, s in 
Mde. I*. B<

termes et les Un T ldi !les tweeds et étoffes pli s bas que 
ix coûtant, adresse/ vous chez Bryson, 
ïam et Ole.

'i N>>. II..R KO LE M EN T NO
et prolonger la rue Osgooih 
à la rue Nicholas dans le

Imperial
capitaux d, •e bin ill-1Pour ouvrit 

à l’ouest II.
Ti*

Vente par Encan de» Limi
tes a Bols.

St tli-.irgrfl, 
t tendu qu'il est opp 
la rut Osgoode soit 
depuis son V 
direction à 1 

cholas, dans le <11111 
donner plus <le favi 
citoyens d'Ottawa dans 

Km conséquence li 
tawa décrète

M. (Tuff est de retour de son voyage 
d'annonce de l'exposition d'Ottawa. 11 dit 

listricts environnants seront bien
D', MANDE D'EMPLOI

mit bien l'anglais et le fi

rendre géuéialciili

Un bouillie s 
iis déni

lit Xltilo

wrtun et né>'essai 10

Ni DEPARTEMENT 1)1’.S Tl.RRKS 
DK I.A COURONNK 

(Branche m s Bois ki Forets.)

Toronto, a juillet. 1890. 

iliuis le quartier j AV 1S est pat le présent donné «pie 
el I d’après un Ordre passé par le l’onsvil 

: certaines limites A bois dans les districts 
! de la Rivère A la Pluie et la Baie du 

: Tonnerre, et une limite composée d'une

CARPES PROLIFIQUES
Ou a peu d'idée de la façon dont les carpes 

se sont multipliées en Amérique du trouble 
quelles causent à la r- production des autres 
poissons. Dans U rivière Humboldt 
lifornie, on en n, il y a cinq ans, dépos • six 
Maintenant elles y pullulent et, déplus 
chassé de ce cours d’eau tous les autres pois

lui sque les 
représentes

ouverte et 11 
nui u us ouest actuel

lilée et d’av

■
gee l'<'X|iiesa et

jusqu'à la
St O forges, atin île i 

«litages aux j

de lit cité d'Ot

«pie celle «le 
ut vendre des

maison, autre
Bryson Oral 
chaussures à d’au

Ua et ( 1e ne pe 
issi bas prix TERRE A \ KNDR1 

I lot numéro ‘JO. .«I 
t dur

>0 acres de tri re d» 
à la rivlèi «

Iai fanfare des Chaudières se 
d’avoir un deuxième 

[férauce de se refaire 
di d

constituant le front 
Shen, à trois milles > 
«le Mont nul.

propoo* 
pi lue nique dans 
«le son déficit de

fern
commes et notamment les truites 

On sait <|u’en Euro
nérab'incni, et pour o 
dans les étangs, car il 
«•het et l’anguill

sur le « lioiniu
lo Que la rue Osgoo 

St Oeorges «lans la oit 
est par les pr 
partir de son

une «listan

longée con 
Pai ties «les lots 
sur le côté est «le 
cliqué, sur le plan tracé pat 
arpenteur provincial, et ei 
bureau d’enrégiitr 
le huitième jour d’i 
de terrain peut être 
manière

l'es
les carpc-s que 

gui re que lcbro-
résentes ouverte et 

1 tei min
c «pu puisse

prolong;

îholaa, sur 
soixante et «lix pieils,

•«■ à
II! lot lllV IIIl y a 

bois i r«'*s 
«le Hi tt e Island 

«les
comté. Termes « 

à ROBERT 
Bridge, Ont.

bien située et faisant fan à la têt#ingénieur de la 
immédiatement la 
« trottoirs 

vemlredi

mis actuel dan 
i’à lu rue NieL comme»lutter avec «le 1 est j iisq u

approuvésj ill.
1*. Satire1ot «pie les terrain* c<un|iriK | partie du Canton de Awcrcs, dans le 

..... ,i|"V distril t d'Alcoma, seront offertes en
mie susdits etdécrits coin ire suit: t .. ., , . , .

ros seise et dixaept | vente [>ar Encan Public, Mercredi, Il 
Nicholas, t«-l <, ni o 1er o« tobre prochain, à une heure «h 

w. R. Thistle, j l'apr s midi, au Département des I ci 
dîïfïiird'Otuwï Irvs <le la Couronne, Toronto.

ARTHUR S. HARDY

ou moins, 1 
les limitesH O R L0< iK MON U ME N TALK 

On va installer dans la tour «le l’hôtel-de 
ville de Philadelphie, en ce moment en voie 
d achèvement une horloge comme il n 
existe nulle part.

Le cadran, qui aura trente piei 
trouvera éclairé é!ec

■’SM MI NON, Uuiuining
-On demande 100 hoinm 

1er sur le chemin «le fer de Rég 
Lake et Saskatchewan. S’a; 
l'hôtel Ranger, gare «lu Tarif! |ue.

M. Cléophas 
ransférer au

es pour travail-
L°nf

A Vi» AUX M UKS -1„. "Biron 
c\ «le Mme Wiuelow ’ devrait to 
être employé qtiaml le» euflutta I* 
dent*. Il soulaK«« immédiatement 

f n-R petits, inodt 
aisiblv, «.n t'a iss i

ls «le dia

it n

• i:.io"'t"hArd|!h-

Bat»metre et se
pendant la nuit, sera à une hauteur telle que 
l’on pourra 1 î voir de tous les points de la 
ville.

Morel demande permission 
numéro 168, me Dalhousic, 

élut «le boisson qu’il tient actuellement 
coin des rues Nelson et Clarence.

t roulement eniont

encore ulcd# sommeil ..

8*éveil eut 
bouton d«< 
au goût II 
.■nés, -.nb’-ve touti
les imiflraiicus int«-Htii'\j*B r*. roglaoi 
gestion, et est 1 rue i • I . uièb mono 
contre la .liarrhé.. s.'-* «| . .die priw. -nue d 
la dentition ou «faut... mu-" Vingt-ci i 
cents la bouteille A*.-/ conHance et d« 
mandes le “ Hirop calmant île Mun Wins 
low ” et ne oreui'» aucune a. - éuan

( 'ommissairt,
comme suit : à savoir, 

c Nord ouest du «lit lot
plus precise 
•ant à l’nnglL’aiguille des miiintr 

longueur et celle des

Le remontage «le cette horloge 
que sera effectué tous les jours, au moyen 
d’une machine à vapeur placée dans la tour.

Noie. Tous renseignements rel
heu rcs

pieds «le 
six [lieds et

commença» i i
numéro «lix sept 07), ensuite en allant vers ! |jfs aux localités et descriptions des

1«.K’“*do l»JW«." 1“fl i li,Miles, supctfidc, CK-., .-t 1rs lermcs etmero dix sept (I, i, soixante huit (fiH) [in-.ls *
et six (6) [Minces, plus ou moins, jusipi au j « nndttions de la vente seront fournis sut 
point oii la ligne, noi«1 «le la me Osgood»- demande, verbalement ou par écrit, au 
prolongée en ligne droite 'ers l’ouest fiap- Departement des Terres de la L’otïron 
|,«r« la ligne n,„ ,l du ilit loi nu.m l - .1» 4 Win. Margavli, agl-hl dcslimi
sept (171 ; ensuite en ullaut vers lest, et le ,, . ,
|„L ,1. U jirulongHiimi .le 1., Iig„<- .1- I U* » I*»' «le I» 1 »«f. 1 "".'K1' ,lu 

«iode quarante neuf (191 pieds et j Rat, pour la Rivière .1 la Pluie, ou a 
onze( 111 pouces, pluS'ui moins, tu m pi’à lu ligne « Hugh Mt(liroe, agent des limites il bois 

du.liilotnumérn dix-sept (17) P»I'«H-I «|0 |a Couronne, Port Arthur, pour tes
i ligne est du dit lot fluméro seize il*. . . . .
,,mti.., V. .lix I.i.'.h .................1rs de la liai.-...............nnerrr.
us jusrpi’an [mint où la ligne sud '!«• !•« 1 Toute annonce de ravis ri dessus, non

... .... lis...... I» -I» '"i !.,.»*.,/«> tu/.mV.
numéro seize ( l(.i; ensuite en allant vers | 
l’ouest, et 1* long «le la ligne s 
Osgoode prolongée vers I’oim 
ligne droit*, cinqui

Les bouchers du marché Wellington 
fait e.iu en plusplaignent que 

endroits. La 
été posée il y a deux ans

en plusieurs 
té en tôle agigantes ouverture a

Le contrat pour la const ruction du canal 
• lu Rapide Plat ne sera pas signé avant le 
retour de Sir John A. Macdonald à la capi
tale. (Tes travaux coûteront plus de $2.(HNI,-

, présidant «le 
59 de la C. M. B. A. 
de cette succursale, à 

eil qui doit i 
ibre prochain

" CAPITAL> ” es ‘'QLT.BF.f
I^i jm'ite «le crosse samedi entre 

clubs s’est termin«le par la victoire «lu 
■nier par «leux partir» contre une. 
avait foule sur le terrain.

Ce matin le secrétaire trésorier «lu club 
‘‘Capitals’’ a fait la division «les recettes et 
a remis la somme «le $17,50 seulcme 
club «le Québec Ve «lerniei 
ment contre lu forme in com | 
tes «lu club ” Capital

Dis recettes sont [toriécs 
mt basse «le

nPry Oegla
^ VENDRE

Alice, Ville Centrale, 
bureau le [mate

la
à 1(1 minutes

M. La salle (Iravellé 
succursale numéro 
été nommé délégué 
convention 
nir à Mont

et Va

and couse S'adresser à A. B. Ma

MAI BONS A FENDRE Sut lea n 
If I King, Daly, Stew ai l, TTicudoio, Wall»
Nicholas College Ave...... , Ling.il, ('o-ipt
(luinlmrlunil, NVilbrod, Nevilb-, Ali< e, An , 

Igin, Filin'
ray, Cubotng, VoiL,

.cdonsld,
m' Ridos•J septenr pi otesle 

olètc des
—M. K. Boucher se 

«luatre grands oncerts 
Ce sera q lelq e chose «le cho si 
les prix .-levés, $5 par billet pour 
criptions ordinaires, et $10 et $'J5 pou 
membres honoraires et patrons de l'orchi 
Boucher.

de «lonuer 
à Ottawa.

, mais dans 
les Argenteries en Presentsbloc à la 

$147 lors-m’ilsomme ridiculemc 
y avait au moins 1000 spectateurs 
penses à la somme très élevée de $1 l‘J 
club de Québec veut avoir le détail 
comptes.

qualité trois pit 
à la ligne sud du 

sept (17);
2r les s jusqu 

et le long

’ l’ati i' o, Mu 
rge, Rideau, eto 

«S’iub essor à A. 11. Macdonald.

moins
numéro
l’ouest

Le ensuite en allant 
ligne sud du «lit lot 

(17), soixante 
IIS jllSI|ll’à Vang 
direction nord

de je#
Pendant 30Jolfh seulement, 

du Thé du Japon de premiérc 
(jualité your 60 cts. et 5 livres 

1 pour $3.00.

(75)

et b- long I
pieds [ilus

«le la ligne ouest «tu dit lot nuiiicn 
(17) soixante et 
moins

. .11 II- il«rllABILLKMK 
laine valant $15.00

teB HABILLEMENTS en serge noire 
laine valant $16.75 offerts 
$11.50.

NT
offerts en vente p<

serge noire pureVIOLONS VOYAGEURS 
Samedi matin, M. George Wood lançait à 

10.88 heures «le la terrasse «lu Parlement 
dix pignons «'-févésà Kingston

Une foison liberté les pigeons sY-levèrënt 
à une grande hauteur audessus des édifices 
parlc ivn .lires, tournoyèrent pendant linéi
ques minutes et prirent loin vol dans la di- 
r eut ion «le Kingston.

Deux heures « t «l« 
général Powell recevait 
ma jor gëuéral Cameron « 
six «les

o: KM A Nul U i v-yiig'

1 '«‘UX <1 
Ai ilcbia s[i> 

Ktiîabo comp' 
OWN BROS.,

onr le oouim|,ri:«. «I«. vil
litul. A vu et.Ig è« [wrtl

chmx. Ne tardez 
1er four.

l'Ols plussept (67) pi«‘ 
jusqu'au point «le départ, 

t par les présentes expropi iées et prises 
pour l'ouverture d’une ru«i ou chemin pu 
blic, ot que la partie «le la me ou chemin

«iiiurtier St < ieoi 
«lit ci dessus «le i

vente pour (EN G ROS ET EN DETAIL)

ht ,106 Rue Rideau 106

r.««.iX^' Hunter Tea Company
terminus ouest i * #

ATTENTION I

t* HAUIl.l.KMklSTS ijüwij;serge noire pure 
Il inc valant $18.00 offerts en vent* [suir

nom «le la rut

VENDUE. I 
r Un [KHA. .tant mi

.... Miï-il. 

47 rue Rldca .

m argent coinj 

1 [iassuj(e, 8 y 

i la Salle d’iu

plus tar«l l'adjudant 
un télégramme du

comme 
actuel, «1 une direction à l'o.i 

soient et sont |i
i. t jusqu a 
ur les pr«-«arHABl ELEMENTS «.-n serge noire pure 

laine valant $18.75 offerts eu vente pour 
«18.75.

Nicholas, s 
(Hablis et c 

es ou chemin p
2. Que le m 

[iar les présentes a 
utiliser les terr 
«le la « orporatù 
les fins «le ci 
posi ions le l’acte municijial qui s’y rappor

3. Que le dit maire fasse «les arrange 
merits avec les 
«le ces lei ruins

etc., «

telle

la [in -imrioiiçnit que 
river à Kings 

lient accompli la «-ourse en deux 
hiovenne de

Z ionftrmés vomi 
ublic «le la oit*

sentes!h [>.g.
I Ottawa, 

le la vit- «l’Ottawa est 
«le plein lie et

P. H. CHABOT A Vis I IT/I‘4TKD K l/r IIAMHIS
,-• «ont un pial ir «le remercier I* public 

l’imcouragi nvnt «|ul leur a élè donné, 
■i ils invitent de nouveav tout le monde à 
•«-nir (aire une vlsil à b ur m gusiri ; leurs 

marchi'nilians sont du [u • inler choix,

nald,heures et 22 minutes ssoit une 
îille. Deux 
nts plus t

•taiunt tout jeunes et 
fatigués et perdus en

530 rue Sussex.
quarante minutes au n autres ar- 

rd. Quant•ent qiiel«|ues insta 
deux derniers ils.éi A1; IS. Si vous a.« ! à vend »GUERRE AUX .SOCIALISTES 

Berlin, 25 août Les propriétaires de fa 
briques eu saxe ont forme une organisation 
pour ex [miser du leurs établissements tous 
les social

«rot n [ioiii a rge ni • "«.« herniii public, si.jicroit «|U ils se sont

47 mu Ride,,FITZPATRICK S H'RRlSistes. Le mouvement serait opéré 
avec lenteur et les ouvriers suspects

ont eu vent «le cette déci 
sion qui a occasionm'1 une vive émotion et 
ils parlent le représailles

LA STATISTIQUE Di 
FER

ES CHEMINS DE 6 rue Williampropriétaires ou occu)

oui pensât ion «pii 
dans le cas ou !e «1

représentants, «pniml i 
leur sera accordée, 

it-maire ne pourrait 
telles [M.-IHOIUICH intérêt, 

upants ou 
lessus, quant

L’EVENEMEN1"yés peu à peu 
Les socialisteL’Intcr-State Commerce 

vient «le publiei une 
des chemins «le fer 
résultcqüe les dive 
de fer occupent su 
pbtyés, presqui 
«lonne 459 hoir 
Quelque phéno 
chemins de fer 
de

C onimtssimi 
e statistique

rreseompagnies «le chemin 
r leurs lign«!S 701,713 

hommes,
Iles «le

$NOUVEAU Sï LAWHENCE HALLressante 
Etats-1 s'entendre

COIN DES RUES RIDtAU t1 NICHOLAS

la compensation à laquelle t

$1.00 par jour
propriétaires ou 
. comme dit ci < Edmori ! MAGNiEH

IO, BOULt VA

ABONNE MINIS : >

6 HUIt LIIONS
i CORRE8PONDA

UI O ITALIENS

IKYSON A L’HOTEL 
T( AIE

BAL DONNE

Le 22 août dernier, l’élit* de la jeûnasse 
«le Bryson, «le Ccllfield, du Calumet et «1rs 
environs se 
Died s des <

A I 
RI

c tous des ce qui

ce chiffre, le i 
s et administré s

montant de

iménal
personne

organ is- 
emploient

nellemcnt à l étemlne de leurs 
coup moins d’hommes que les chemins d< 
fer des autres pays. Ainsi, par exemple, en 
Angleterre on emploie 346,426 hommes 
l'exploitation «l’un reseau de 

qui fait 1,748 h< 
ies ferrées

glée par

telle sorte lu’ils T<
te rnunn Halle de Billard, Halon oc Marbier%et Be* 

tau rant annexé,.
INM)IT$fproportion 

I gnés lieau
e réunissaient 

•hutes majeetue
ht cité d’Ottawa,tanné sous le sceau 

ce deuxième jour d’août I8!H)
pique niq 

uses du RANUERE6
alumet W. I'. I.EI T

f Tout a concouru à rendre ce parti de plai 
air attrayant. Le grand nombre «les parti 
cipants, la lieau té de la nature en ces para 
ges à la fois enchanteur s et merveilleux, un 
temps su|)crlie.
Le comité d

Greffier «le la cité. Halle à Dim., hoacleuse. Journal Politique ot Littéraire du Mati
Aur lie Scholl

voies fer- 
occupés 
tachant 

on trouve 
tats-Unis font 

personnes,

PKINCH'Atrx (>,ll.
î'Iul. Ami 

iiiiiju- M Mill„i. A T
tott'"- A"1
Secrétaire «le la Kédactior

19,820 
cent m

7431
"%;30 Jolie* chambre* è coucher.oui mes

II™,70.tactionnaires, on ajoute aux 
employés pour l’exploi 
nies aux Etats Unis, 1 
dans les diverses industries 
directem nt aux chemins de 
que les chemins de fer des F 
vivre environ trois millions de 

it la 22c partie de la population

gamsationn a rien épargné pour 
ités et flatter leur appétit par 

et le plus
'

l. -N. G UNO
Une entrée princi|*ie et deux entieei

es hommes
amuser ses mv 
le goûter champêtre le pim 
délicieux servi à midi et le

hantés de la journée à Bry 
pour assister à un bal splendide drnué par 
tes Idles Hughes et Perreault oû figuraient 
surtout 

H. T

vinrent eue Eclairé par la lnmièi* électrique incar. 
«lescente.sjfiz'v LANDRY & THOMPSON.

l’ro|>riétair«!» «I Iles couples suivante 
Hurdmand M. D.

Moorhead.
R. II. Klcx k M. D. Campbell -Bryson, 

Mlle Maggie Thomfwon—Callfield.
L. Ant Charleliois M. B. Montréal, Mlle 

M. A. Hughes Collfi 
J. Johnson M B.

Perreault—Bryson.
S. J McNally E.

M. Kelly -Ottawa.
Frank Rimer K. E. M 

Geoffroy
McNally étudiant 

Maggie Hughes ("oilfield.
Art. Lea«ler 

nie Batterton Ottawa.
P O’Meara - Bryson, Melle M. A. Mc

Nally- Calumet.
Th os. Smith—Montréal, Melle Itara Por-

Je, soussigné, ai le plaisir d’annoncer

« : $4.00 PAR JOUR
que je suis maintenant prêt 
138 «irdres qu’on voudra b 

Mon établissement est des 
uvera tout ce 

funéraires ne '.o 
orbil lards 

ite a mon

DHMHXAGOT.I.Vhï-HE-Bryson, Mlle
Emma ClarkLE CHOLERA EN EUROPE 

nols comrniesioi nt 
annoncé «[u'ils

leurs soins dans

à tous lea 
les pré«»u- 

ires et ces payans

cescoud

V oitures de plait 
Résidence : 

Commandes le

ouverte*aexéachevée et 
cuter tous

équipés et on y troi 
pour les services fu 
J’ai entr autres cori 
grande lieau té et fai 
des plus grandes manufactures du pays 
L’assortiment des cercueils est «les pbis va 
rié», et il y en a pou 
public est prié de vi

prix accomodants et

Les médecins esrïïg rSPar 307 rue Rideau, 
aux No 157 rue Spark i

OTTA WA .

NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
i, f«ui «oin et,, ruts Rideau et Mchni»

L. LABERCE —ropriütah-k

le gouverne 
saient de don» 
les pays infectés 
accordait pas
disent <[ue lus pays tns s'opposent 
efforts qu’ils tentent pour établir 
lions sanitaires nécessai 
emploient mêirne la force pour les empêcher 
«le remplir leurs devoirs ; dans ceeconditir. 

nt-ils, il est complètement impossible 
rrêter les jirogrès d* l’épidémie.

I<a ville «l’Argcs a été abandon 
tous ses habitants, à l’exception de ceux qui 
sont atteints du choléra et de quelques pa
rent» de ces derniers qui refusent de les 
laisser seuls. Le maire, le seul fonctionna 
qui soit resté dans la ville, a enterre hier 
lui-même son fils, car il n’y a plus de fos
soyeurs dans la ville.

Pendant les quatre derniers jours, de cent 
vingt trois personnes qui ont été 
du choléra, quarante-quatre sont mortes.

Le « iioléra continue à se propager le long 
«le la < ôte de la Médilerrrauéc, au nord de 
Valence, où l’on signale de dix à douze non 

chaque jour. L’épidémie a fait 
apparition dans plusieurs villages de la 

province «le Tol«>de. Plusieurs cas de maladie 
d un caractère douteux ont été découverts 
à Madrid.

ant age leurs 
par le choléra si on 

e forte escorte niilit.

el.l.
Mo tentréal, Melle Eva 

Calumet, Melle 

Bryson. Melle G. 

Calumet, Melle 

Fort Cou longe, Melle Zen-

classes
une voilure 
ordre dansE. M

AVISVOlTimKN D'ENFANT*
r toutes les 1 «ourses. Ias 

à mon établisserr 
irréprochable, 

conditions géné I

I FS LES PERSON- 
DEMANDÉ DEi:- 

PLACEES Sta 
s, DE Y QU

IT ENTE K PENDA> l 
ps. NOUS lACH.J- 

AU PU S 
VI EM EN J 

:t i a 
TOI 8 
MH 8

S PRIONS TOI 
NES QUI NOUS i 
MUREMENT DV 
NOS LISTES 
LOIR BIEN PA 
QUELQUE TKM 
RONS DE LES SA I H FAI 

IL NOUS 
IMPOSSIBLE 
CHAMP NOTRE JOl 
CEUX QUI LE DE'
NE POURRONS LE FAIRE Ql 
HURE QUE NOUS H FTRA NC H KROK 9 
DES NOMS DE NOTRE LISTE h 
NÉS. POUR LE MOMENT NOS 

ITÉS DE TIRAGE NE NOI 
i'KNT PAS D’AUGMENT 

IRCULATION. NOUS 
VOIR SOUS
UNE NOUVELLE PRESSE

NO Uveiianl d'etre 
de* barRMiiia

T. W t l RsIIK

lent reçue, Nous d ssnertmu 
,|ee wn* acheteur* qui *e hâle

MH Hue Bfdemn

ONT 
F.TRI 

I) ABONNE
ajn
d’a

L. 0RATTON, 
Vis-à-vis la Basilique

(«uvera un ser

4, Kl!

Association de l'Exposition du &
CANADA CENTRAL D

i ES I l-KI 
Il EX PE 1

roiiü Eh SURryeon.
G. Turpain

G. Moisey Montréal, Melle Maggie
«orhead.
veil—Bryson, Melle M. G. Clark

iBryson, Melle Elen Por AL AK N 
ND EN I-I X

Clark—Mc 
K. Cersw 

-Moorhead 
Hui

M :■
ES SOUMISSIONS CACHETEES adree- 

portant à Pernios 
Creusement, Belle

atteint» - sées au soussigné et 
* Soumission pour le 

” seront reçue*

\ko: •
FA( .. 

IK

ESPERONS POU. 
EU NOUS PROCURE t

SOUMISSIONS.

o, conformément aux termes 
«sition. *L stipulations «>«ntenus dans une e[>écitija- 
27 de lion «-t un «entrât combinée pouvant être 

obtenue en s'adressant au Maître du Havre, 
Belleville, et au soussigné au Département 
des Travaux Publics, Ottawa.

l>-.s soumissions ne seront pas prises en 
considération à moins d’être faites sur les 
formules fournies et de porter les signatures 

îles des sou
jlirp Ur. chèque «1e Issnque acceptée, fait pay 

ITips SOnt durs a),|e g l'ordre du ministre des Travaux Pu 
et que l’argent se fait rare pour Mie* pour la somme de cinq cent* piastres 
certaine partie de la classe OU ($.»)) doit accompagné chaque soumission.
vriere, le CANADA, d’ici a un i p clîi-«u« =""8*ué .11=
?iU.7eJ^XilcPU^liera. Sratis, les l™»re»gT'=„t“prU, r™»

DEMANDES d emploi et leur <:a« «bs soumissions non-accepter», 
donnera trois insertions. Les Le Itapartement ne sera pas 
insertions subséquentes s’il y en x-*r ,B P|u* basse ni aumine aut 
a, seront seules chargées au prix 
de vingt-cinq cents C’^st un 
verlub'e esneeu que noua fnl 
• 5*13 R !R 5l»6«»nUVHiirr

ighes—Collfiehl, Melle Maggie

N. McNally — Calumet, Melle 
Meara—Bryson 
^ W. 8. Clark

r‘dM. G 
O’Meara—I Des soumissions [<our 1r s Salles de Rafrai Mardi, le 26ième jou 

chissemeni dans le Pavillon Principal et j«<«ur si veinent, j*our creuser 
la Salle à Diner en arrière de la niaivm des leville, Ontario 
Directeurs, durant 
seront reçues d’ici à 
ce mois.

’S PER.N 
EK NO'

Port de BelLizzie O’-
veaux cas, J

Moorhead, Melle Maggie le cours «le 1 Exjk 
midi, Mercredi, le—Clarendon

— Bryson, Melle Lizzie ArmsN. y!

. Marleau- Bryson Melle C. A. Mc- 
Bryson.

G. Rimer Bryron, Melle Rimer—

F. ARTHUR JACKSON, ACHETEZCour de Police

ty, T. Kennedy, John S mark, 
Alex Mathews, ivre* $2 d’a- 

ic et $1 de frais, 
pont pour avoir troublé la paix

Bush désordre $3 et $2 de frais.
■d Beaudoin déionlre $4 «l’amende.

Et autres : Mesdames Dessouches, Lafleur 
Carmichael etc.

I* partie musicale a été rendue par un 
charmant Orchestre—A minuit. M. et Mde. 
Ritchie invitèrent leurs jeunes convives a 
un magnifique souper. -Très tard dans la 
nuit les heureux conviérae dirent “ au re
voir ” et “ad futures annos 

On ftdicita chalenreu 
Ritchie de leur hos 
du brillant succès 
orgenisé ce pique niq 
l'amusement de leurs 
très reconnaissants.

Secrétaire.
Le Home Comfort

DEMANDES D’EMPLOIJames McKa 
Pat. Conway,

missionnaires MACHINE A LAVERComme les temende chaqu 
Joseph I)u: Noue avons acheté U-droit de patente, <1 

la fameuse ma hin-t à laver, de Jo 
ran. Nous sommes maint 
ndre ces ma- hines u i 

pel- ments très f»< Achet* z h 7 
Standard c’*st e mal lieu' Nm.i) soil 
res|«e(.t;;« U'-ement onr vftt 
Tartar-- et ; no*- sali*-- de '.ante No. 8$ e'« I 
87 sur a rue Y< rk, UtUWa.

et $1 iSi,signataire rc- 
«le compléter 

«la
le- con-litii.nH «i • 

«e à noire manu-

Cad
à v*Bdouar

U
sèment Mr et Madame 

pitalité toute amicale et 
de* demoiselles « 

ur et oe g ran 
amis et con

s;DECES
Hier, à l'âge de 6 ai 

Linda, fille aînée de not 
Oscar Macdonell. Les 
lieu est après-midi

qui ont 
id Baie

re Koumih*!
mois, Elizs, 

ure directeur M, 
fuhér*lllee ont eu

A. GOBEÎL,

“jT.R.SHE.
naiP.Xsm e »

filül ments da» T»***"»Uf Ttstrnr

• plus 1 •b*- 4

II
ctairet

ERREUR
i annonce sur le 
officiel du pique- 

fanfare St. Jean- 
Cb iudières on me 

|ui suit

ille Maison 
adienne
de marchandises 
i sou s le nom de 
Lise ” a été acheté 
îadien qui croit 

éiEU.x que de pré- 
rte par la voie du 
Je la fa- fare St 
e et inviter les 
cuir profiter des 
la nouvelle mai- 

losition d’offrir à 
Au lieu de i

.LE MAISON 
IDIENNE
de marchandises 

soi 18 le nom de 
i a été acheté par 
qui croit ne pas 
e mieux que do 
carte par la voie 
ie de la fanfare 
itiste et invfter 
enir profiter des 
la nouvelle mai- 
ivsition d’offrir à

r,

Contraire
’erra ce program- 
re tout le cjn- 
e je voulais dire, 
î que le typogva- 1
i aller au pique- ||
lui bon liai tei de 
‘ité de se 'faire 
l’aux os afin de 
la mémoire. II,

ii
»' ’isir A faire fa- 

tiques Canadi- 
que j’ai acheté 
p. dans la piastre 
«é les ordres qui , 
voyés en Europe 

vj ai so n aux ilc- 

ce qui me per- 
au-deU de ^20,- 
velles m irchan- 
taiions directe 
rce d’A utomne.

li
I,

1

ttarchandises J
2r la première 
î ces ordres. Ce 
teaux, Dolmans 
au-delà de $4,- 
sterlings) que 
diatement aux 
urne les autres 
J’ai a ssi reçu 

nitons, Velours 
ffes à Ktbe^ et 
îdu aux mêmes 

grande vente

I

A Sainte Anne

Pigeon,Pipn&Cie. '““«.sSSI EN S SOVHAIPEN1 LA 
LEUR

Hier la parois** S tu Anne était en 
elle souhaitait la bienvenue à son «ligne pas
teur, qui arrivait de la Ville Eternelle. 
Voulant éviter toutes démonstrations du 
la part de ses paroissiens, le Rev. M. Prud’ 
homme arrivait jeudi à la faveur de la 
Les paroissiens qui jusqu’ici conservaient 
l’espoir de célébrer d'une manière grandiose 
l’arrivée «le leur dévoué curé, ae virent dé 
çus dans leurs espérances, mais se dirent en 
eux mêmes : “Rira bien qui rira le dernier.”

Aussi hier à l'issue de la graud'meeee, les 
paroissiens saisirent l’occasion par les che
veux, et M. l^court offrit au curé au nom des

Au Rev. Messire Rémi Prud'homme,
Curé de Ste Anne

VENUE
PASTE LR■l

I

!

'
agtiiliqtie adresse enlu ni 
u habile de M. F. X. Pà

s.vus, une m, 
ne au piucea

j.
Bien «tier Monsieur,

Plus de deux mois se sont écoulés dJ NOUVEAUX COUPONS 
NOUVEAUX COUPONS 
NOUVEAUX COUPONS POl 
NOUVEAUX COUPO 
NOUVEAUX fOLTO
NOUVEAUX COUPONS 

EN ACHETANT POUR CINQ PIASTRES

POUR
POUR

RIEN
RIEN
RIEN
RIEN
RIEN
RIEN

Tiler
le joui où vous nous avez quittés pour 
revoir l’Europe et y raviver des souvenirs 

précieux qu'agréables.
La divine Providence souvent 

is n a pas cessé un moment 
s, d’éloigner «le vous 

«1e vous protager. Aujourd’ 
ramène sain et sauf au miliei 

tlevenue 
Aussi c’es 

«le reconnaissance env

R
Ns POl
N s POUR

POUR
invoquée 

tout danger et
» °dè

par nou 
sur voui

elle vous
cette pu-

l'oissi- qui est 
de famille.

pour vous une 
t tout d’aWd 

ers Dieu, qui sVchajijx 
fond de l'âme nom 

lieu «le rendre le père à ses en 
ais c'est aussi avec joie <|ue nous 

! «le Ifénédictions, que «le 
pportez vous pas. \ <>us 

vous êtes agenouillé en notre nom aux pieds 
«lu Souverain Pontife-, vous avez prié pour 
nous dans vingt pélériuages célèbres; 
avez recueilli pour nous le «listribuer. le 
«le bons exemples nombreu: , 
sur votre passage cette France, ci 
restée chère. Déjà votre zèle éclairé savait 
mêler ce que Dieu a uni: le culte de l'eglise 
et .'amour de la patrie. Ces sentiments 
n’ont pu «tue grandir au contact des monu
ments sacrés et historiques dans lesquels ils 
sont éternisés. Ils n’en passeront que plus 
fort* «le vos lèvres élmpientes, dans nos 
oeurset ainsi à nous leviendrale profit «le

assuré, Révérend Messire, «juc 
•oissiens de Ste Anne se 

oir «le répondre plus fidèlement 
; zèle, et que «le plus en plus 

eront «1e former une famille unie 
nue Sa Grandeur leur a «tonne 

Père et comme Chef, et qu’ils espè- 
longtemps.
Les Paroissiens «le Ste Anne.

de nos poitrii 
remercions I) 
faut s. M
vous revoyons : 
giâces ne nous apI

/

x ; vous avez
Qi nous est

Pigeon, Pigeonfi ce voyage 
Soyez d

désormais les Par 
feront un dev& CIEL

49RueRideau51

encore a 
ils s'efforc

ent conserver
DtllC
OTTAWA. Ottawa, 24 Anir 1890

Cette adresse, à laquelle le léci 
répondit en termes très heureux, 
plus magm"ri«[ues et |>arle hautement 
veur «le son auteur. Nous y voy 
avec goût et habileté les ditiérentea 
de la carrière du vénéré pasteur

Cette première prérentalion nYtait que le 
c mmeucement d’une série de cadeaux et 
[iicsentations qui ne «levait se terminer qu’à 
t heures. A IJ heures, M. le curé visitait 
les amis «lu Sacré Co-ur, et ces «ierniers jiro- 
fitaient «le cette occasion pour lui offrir 
comme gage de leur attachement et fiilélité 
un magnih«|ue bréviaire en deux volun 
L’adresse lue par le piésblent M 
provixjua une réponse «lu Curé, dans laquel 
le il témoigna le désir du Saint Père de 
prospérer ces sociétés religicu-ies, 
quelles II base toute son espère 
amis du Sacré Cœur qui auraient 

passer ce cadeau sous silence, 
lonnerous cette petite indiscrétion 

A [reine le curé était-il de retour au pres
bytère que la piésiilcnte des tilles de Marie 
Immaculée, Dell* Dagenaia, lui offrait au 

u des congri-g-mistes, une adresse actxmi- 
pagnée d’uu riclie l>ou«[uet en fleurs artifi 
cielles. Nouvelle adresse, nouvelle réponse, 

érie de présentations ne se terni i 
na '[il’après Vêpres, quand les «lames <1«; Ste 
Anne lui offraient en reconnaissance «les 
nombreux sacrifices qu’il s’est imposés pour 
cette congn-gation, une adresse lue par Dame. 
Bcllec Pn-siilentc, accompagnée d’un magni
fique fauteuil, dans lequel put se reposer le 
Curé, fatigué des émotions de la journée 
Le seul compliment a ue nous pouvons rendre 

Dames rstequ'elles étaient The la ! but 
not the least.

Noua offrons nos félicitations au Rév. M 
«le la pa

piendaire 
est «les

dessinés

k

i Vente a l’encan
.evêque, encaiiVcm de la ville d’Ot ta 
le seul encanteur de la ville do Hull et 

Une vente très impor- 
larchandises Swliea sera biemot

« ; i

annoncée

«rott
lie i

I
C. LEV Ko UE

—Bureau 71 et 73 rue George. Marché By

Roi s

AVIS AUX PATRONS
les-

désiré lais- 
nous psi -

Dans le but de se rendre utile 
a la fois aux ouvriers, domesti 
ques. servantes etc. et aux per 
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon
ces offrant de l’emploi. Les in 
sertions subséquentes seront 
seules chargees au prix de 25

I-

et cette se

Pour StflVEZ-VOUS de
Les POND’S Boulin, le «ligne administrateur 

roisse Ste Anne, pour le succès «[ui a cou- 
Outes ses démarches. Il est l’. . au 
celle démonstration, et la gloire lui

Brûlur. i 

Douleur 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d1 Yeux 
Hémorrhoîdes

EXTRACT\

COURRIER DU JOUR
FABRIQUE DEUDNSERVP 

à la fabrique de Co 
sont commencés ce matin. Plusi 
ont trouvé de l’emploie.

Les travaux

S PIQUE NIQUE A CHELSEA 
lv€ club de raqi: 

est allé en piquo- 
sieurs citoyens de 
club qui avait ap[ 
mangé sur 1Inflammations

tette le National de Hull 
o-nique hier 

Hull

tonal «te 
à ChelseaHémorrhagies Plu- 

~naient le 
sions et a 

bocagi-sde chel-
it apporta ses pr 
herl>e. dans les

MiSS’OXNAIRE ASSASSINÉ 
I.e «ouBiil général d’Angleterre à Tokio, 

Japon, a informé les autorités impériales 
que le 4 avrii dernier, en cette ville, un mis
sionnaire canadien, le Rév. T. A. Large, 
a-aitété ass'«ssiiié.

La famille le ce 
connue en Anglete 
imp« rial a transm 
nement canadien.

La derniere semaine
De Bargains

En Chapeaux d’ete. 

Jupes blanches et

Habits d'enfants etc.

missionnaire étant m- 
rrc, le gouvernement 

nouvelle au gouver-

CEREMONIE RELIGIEUSE 
Hier dans sa chapelle privée Sa Grâce 

Mgr l’archevêque d’Ottawa a conféré la ton
sure aux Rév. P. Laponie, professeur au 
collège Bourget et au Rév. T. Smith, O. M. 
I du scholasticat des Oblats, et a promu 
diaconat les Révds. MM. I). Grenier de St 
Isidore et L. Blondin, «l'Embrun, 
professeurs au collège Bourget.

Le Rév P. Foucher, C. S 
l’ordination

tous deux

V. assistait à

CHANTRES DISTINGUES
Hier, il a été donné aux paroissiens de la 

Basilique d’entendre le fameux bassn-prn 
fundo Je la cathédrale de Montréal, M. 
Guilmet. Il a chanté le “O Salutaris” de 
Wegaud, admirablement bien. M. E. 
Gauthier, s'est surpassé dans l’“Ave Maria ' 
de Luzz.ie. A l’office du matin, le Rév. M. 
Beausoleil, et MM. Dearivières, H. Roy, 
Beaudry et Guilmet, ont charmé les fidèles 
de leur voix puissantes 
d'Herman.

S

dans “Abaissez vousŒELZEDZ
ARRESTATION I)E THOMAS DURÉ 

Le détective Mootgomerry <
Vizard ont arrêté, samedi dans 
une grange à East 
bé, accusé d 
à Malvina 

well sur
Eastman Spring avec Tilley Rernon 

t refois a tenu une maison de prost 
la rue Chapel. Comme cette fille 

éloignée de la ville sans satisfaire à la ju 
la police a aussi opéré son arrestation.

Thomas Dubé est le même qui avait été 
accusé du vol de $750 à la cour de police, 
l’anm-e dernière, mais avait été déclaré non 
coupable par le jury.

Malvina Pntvin est la même fille qui dans 
ce temps là aVait déposé contre Dubé. Cette 
foi* oi elle déclare avoir vu Dubé le sauver 
de sa chambre dan» lt milieu de la nuH*
•bP

et le sergent 
la nuit, dans 
Thomas Du-

Potvin qui demeure dans 
la rue Sussex. Dubé demeurait 

qu’
itution 
s'était

man Spring, 
avoir volé une som $30.65

Po

Au Fameux magasin d'un seul prix

X 318 rue Wellington.
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PETROLES Remededepînus ENTREPOT DE MEUBLES
.............  .... MEUBLES ! MEUBLES !

NOÜÏEAÜI ET A tRA'D MARCHE

tÆÊ^k
-‘-■aesjM*

!>: u

wPOCRlwUE- chemin DE FEE -s

"canada ATLANiic" îiinfie au Bureau de Poste d Ottawa.ET

Huiles pour les Machines.
E3ST

VENTE EN GROS PAR 
T. A

{«oininerpfM*rq.

P.11UJ SOnguent
NOUVEAU St.llVICE HAI'IDE

Arrivée et Depart de» Malles.

MALLES.

Pour les hémorroiil-s internerou externes. 
La guérison no manque ïami 

uire après quelque. u^>i>licut

ETais de se pro-
LA VOIE LA PLUS COURTE■I Arrivée.Fermeture.

NIlrPilKITOlUI: PIWOS-Pour Changement* ai;J30 Juin, 1590
t-H av 1; ocoulemonl interne de 

Kemèile et préventif sûrs. OUE.ST. - Toronto, Hamilton, London, Pet 1 A. M. P. M. P.
erboro, Smith's Falls, Perth................................ f W 30.............. 9

Belleville, Napanee, Bowman ville........................... 10 30 ............ 7
vwwt Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la (V
MONT- 1 lombie Britannique.....................................................
irreUnt Sharbot Lake, Norwood......... .
J,\yL : Br0ckvi,le- Ki”«"'on....................... | 30|

et à EST. Mon trial, etc............

vinces

M. P. M. P
8 00|...........
9 30 ........... -J........................... f
8 00 ...........
9 30 ...........
8 00 ...........
9 30 1 (Kl

mim kdiiekü
OIL

Lee convois partiront de la gare de rne Elgin 
comme suitingrédient» de ce re- 

du Pin blanc d
Un des princqiaux 

mbde est lu gomme pure

Mis en boites séparées.

t.Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, dt 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------

r;L’EXPRESS ” 
REAL rapide 

à toutes les stations entre Ottawa et
8.00 A. M. DE M 8

du tôt, 6 30tcau, se reliant à 
les trains du Grau 
Montréal avec tous les trains 
le sud. Arrive à Montréal à 1

3 30{ jj;En vente chez les Pharmaciens !■ 'ira't,ne pour
61 Haï 

ProS.1 St. Jean, etc. —(Ligne Courte) 
Maritimes et l’Ile du Prince KdoO O., Ill: 3 30

7 00 9 OOl............
7 00 8 «Kl| 1 00

• 9 30 ............

(HS:::::
il Ut It IS a (IIPÜELI l1 I30

K fin D M L’EXPRESS DK MONT- Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc..............
O.UU F. III. REAL rapide n’arrêtant Qu«b«c «t Trois-Rivières.........................................
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta- ! ETATS-UNIS.—Viâ Ogdensburg.......................
wa et le Coteau, a un char refcctoir 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand 
|K>ur tous les points à l’Est. Port 
vière du Loup, Dalbousie.

6 30
— PUtil’AHB PAR — 3 30 7 00

12 30 7 00Bloc DE l’Hotel Russell
OTTAWA. Pinus Medical Cil, Tronc 

Ri- !

OUEST des Etats-Unis.......................
! NEW-YORK, malle directe..............

....1 10 30

12 30 

12 30
9 30 P2 
9 301 12

......... ............i 12

7,m ,ÏS:::::
11 00......
11 00!......
9 30 .........

11 00

7 00
BOSTON et la Nouvelle Anglet

, Rouses’ Point................................0 fin D M L’EXPRESS 1)KBOSTON Prescott.
A.UU l • 1*1 ■ et NEW-YORK (passant <]„AVIS I I 12

4 40 JCelle Ancienne eu nunor.ible maison de meubles, d Oltaw 
est connue par le bon marché de «es prix et par la bonne qua 
lité de» articles qu’elle vend.

Ottawa, Ontario
par le (Vite.au et le nouveau pont eu acier) ! Kemptv 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, : Merrick 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de \\ agiter depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-\ ork. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et House’s 
Point.)

•file..............
ville...........

Chemin i»e fer nu 
Manotick, North ( l 
Kars, K 
tion

12
12

7 00 
9 30L'Huile de Berthé es» an re

constituant de premier ordre, de 
nature à fortifier les constitutions 
faibles et les poitrines délicates.

Par son usage soutenu l’embon
point se développe ; c’est un moyen 
efficace pour faire disparaître le 
maigreur.

Elle mérite d’occuper une place 
Importante dans le traitement de» 
bronchites chroniques, des rhumes 
anciens et négligés, de la scrofule 
al des engorgement* des srlandes

Sherry division, 4 4oVins de porte 
Rhum pur de Jamaïque, et Ryc de I.AUKBNT ETOTTA VA 

Melcalfe 
Station, Oxford S ta

4 40de*
en more, Osg

Le u premiers 
dent hautement ces boissons (lans les 

où des stimulants sont néccssai

médecins recomman 10 Pour Cent de Kedaetiou ir toul Arbai -rge»! Umupiaid 2; uk ikk nu Pacifique : OUEST | 
Mattawa, North Bay, et tous les Points à) 1

i l’Ouest de Pembroke...............................................f,..............
Artmrior et Pakcnham, Pembroke Renfrew, \

' Almonte................................................ ........................f
! <"arteton Place................................................................... 10 30

Appleton, Ashton et Stittsville................................ 10 30
Chemin uk Fer du Pacifique : EST

[A-10 30 8 00KS TRAINS ARRIVERONT C OMME SUIT :
Boston et 

tous les 
toutes les

12 20 .....
12 20 .....
12 20 .....

11.35 A. M. nX* wkdeet
points intei médial.es arrêtant a 
stations entre Rouse’s Point etüt

10 30 8 00C. NEVILLE,
harkis & Campbell 12.30 P. M. tettM ! îïifiCÏÏ:

lifax et St Je.ui et toutes les stations balné- j el '1,1,1 tr<al ...................•  ..................................J ,
aires, Le train quitte Montréal a 9 heures , K. , TF;AV..A V,APKl *L , ., . 1
.. m. et arrête a Alexandria aeulement, ex- 1 Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell, ) j
cepté pour laisser descendre des passagers A L Orignal, I hurso et l.efaivre..........................J ,
des stations sur le Grand Tronc. : àiChk',,n d=,1' b* ( iSAD£ AïI^ntique : ,

i Alexandria, (.len Robertson. Greenfield. Max -11

Ride»», entrée sut le marcché d Ottawa. 1 306 on

7 30Coin des rues OTonuor e! «lurtMi ( Unis de U rue Spark.)NOUVEAU ! !
.examina, t.
ville................................................................................ ,

Eastman's Springs, South Indian, St Poly car- )
pe. Coteau Station, etc........................................../

I Jonction nu C. uk Fer Pontiac f.t Pacieiqck :|
{ Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, ) I............

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. . / j 8 45
! Aylmer..................................................................................

Par Diligence
Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, Hin-)

Fallow lieM et Mosgrove.

3 30 8 (K) 1 368 00 : ■9.45 P. M. îteZïide de Mont
res points de 

Montreal
Aussi une épicerie tie première classe au IMPORTATEUR 3 30 1 30l’Est et du Sud. Le train quitte 

à 6.00 p. m. et arrête à toutes les 

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
56 RUE GEORGE 56 stations,

3 30---------DK----------- 45s « marché By)
En arrière de mon magasin de Liqueur- 

y rue Rideau

C. NEVILLE

4 oo; ISurintendan t Général Agent général des 
Passa gor«

5 00tXOttawa, 19 juin
.11 oo12 00

) | 6 00 
10 30 

., (i 00 
6 06

vonburgh, 
__ _ Hull..............

-j 10 45 7
GATINËAÜ. A la Rivière du Désert.. .

i Chelsea et Ironsides..................................................
I Ramsay's Corner, Hawthorne, lundi, mercredi

ndredi..................................................................
i Billing's Bridge, Steward ton....................................
I Cmmmings's Bridge Robillard, Orléans et) | ln ....

Hurdman’s Bridge...................................................J w 00
, „ . .... ... , Rochestcrville et le Mont Sherwood....................... I 10 00“SsHSEk i -.-1 ' -

si que le Nouveau-Brunswick, la Nous | 1 ..................................................................... ‘
velle-F.cosae, Vile du Prince Edvuard, e 
Cap Breton, les lies de la Madeleine,
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal el Mercredi, h, 1 20 et 2,
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) Jeudi, 7, 14,, 21 et 28

rendent à destination de tous ces Vendredi, lp et 29.... 
nU. sans changement de chars, en 27 
.res et 50 minutes. Les lelt

express de VIntercolonial qu la clôture des imilles pri
vent dans ccs directions sont brillam- Heures du Bureau, de 8 A.
ment éclairés par l'électricité et chauffés par . Mandats sur la Poste et la 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne i 
beaucoup d’avantages, de confort et de su- j 
reté aux voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés 
chars réfectoirs et dortoirs, nouveaux et clé- !

les chars-salons pour

!
CHEMIN DE FER 12 15! 6

12 15; ... .
3

! 12 30 ....

UNIMENT GÉNEAU il 30
. j 10 oo
. Il 45 
... 10 (X)

3fi AIVS DE SUCCES
Heul Topique
remplaçant le 

JFVm sans ' u- 
leur ni chù 
poil. — Gué 
rapide et sûre 
des lioiteriem, 
Fou lu rem. 

Ecarts, Molettes. Vesslgons Engorge
ments des jambes, Snros, Eparvius, etc.
Pb|eGÊNEA[J, 275,rue St-Honoré,Paris
00000*-€>€7 <7 OO

Ainei i naines. 
Anglaise 
Ecossaises

3ol........12 30 12
Malles Anglaises 

4, il, 18 et 25 
12 et 26

Lundi, ............Viâ
............Viâ
........... Viâ

S
.Viâ Riinouski...........
.Viâ New-Rorkj....................

New-Yor 
New-Yo

6 30

; 6 30----- Gji'i.de» rues-------- 6
1

Daltifiiisie et Saiiit-Patriee
OTTAWA

l es destinées à l'enregistrement doivent être mises à la poste 15 minutes^ avant 
cédantes.

M. à 8 P. M.
Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

J. GOUIN, Martre de Poste.

Les trains

Bureau de Poste d'Ottawa, Août, 1890.

e Igants, de même que

On se rend par cette route à toutes les sta
tions populaires de pêche et de bains du Ca
nada sur le parcours de lTutcrcolouial.

LIGNE DES PASSAGERS ET UES MALLES 
Canadiennes-Européennes

nde Bretagne o 
ontréal le jeud 

ndrti le 
imous

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u\ 

Huile 
Etc.

•iîî"-ra:î‘i;

Les passagers pour la Gra 
Continent, quittant M< 

matin arriveront à temps pour prer 
vapeur de la malle, le même soir à RSoM^e d’Àiippie le

of Toronto.
IA POUDRE DE TOILETTE ki-L

l'attention des expvditeiua est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes I 
les marchandises â destination des Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l'exportation des grains et des produits ex
pédiés aux marchés de l’Europe.

Pour billets et 
et le passage 

E KING, agent des billets,'
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

,D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, 1 
Monoton N. B. 18 Juin, 1890. /

TAOUETTEde \

.Itif/ra nus. JSiui.a «Iv rSvt .Verraiy tes
f'ïtliqttes. Asthme, Ihnftht/xeme, fmotitte 

l{humatis3H4>. Svia1iqn<> et DutlLFURS en general.
Avoir soin a'enser l’AXTIi’\ Rl.\E a» TKOIETTE

Vente en Oror' à Parla, E. MAZIER, Fharaitn, 234, bould Voltaire
Depoj-ilaire à otta n tt : n* r x valade.

Ed. MORIN A C\ .Woiifiéo) .• LA VIOLETTE A NELSON
ET DANS TOUTES LES l'IUNCIVAl.KS l'HAHMAUlKS

ALBANI ormations concernant leinfr
s’adresscr à cTren,

raEStfcTBBA»A-R/riCH-ES I.NU1A RU

■DTE FOR FRI CE

Warehouse & OA ÿut'bec : D'De Peintre eu General To

WgmÊÊÊÊ HOMBKETTX MEDECINS QUI EMFLOIEVT X.A t/ÊÊÊÊÊM

SOLUTION PÀUTAUBERGE
ATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
le plus sûr et efflcace contre les

AU CHLORHYDRO-PHOS 
»* considèrent comme le renn.

>PH
6do

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES

22. rue Jules César, PARIS.
PHARMACIES Dü CANADA

En Vente obes L. P 
DÉPÔTS DANS TO

AUTAUBERQ
UT*S I.BS PRINCIPAL!

e.

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
807, rue St-Honorè, à PARIS

remue. ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORiZA-LACTÉ * CBÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONIGA * ORIZAUNE* SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CFS PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $e VENOENTdins toutes les FAISONS HONORAMES de PARFUMERIE et OROflUEME

JUnvoi franco rie Paris du Catalogue illvietr*

En face d
baine de pouvoir dire: C'est moi 
qui l’ai vue la première! Tout à 
coup elle se souvint que le pré
texte de sa visite était un intérêt 
maternel et elle ouvrit les bras.

—Chère petite, dit-elle, quelle \ | 
teirible situation que la vôtre! 
I>ans cette maison, où vous êtes, 
eu définitive, parfaitement étran
gère: vous devez avoir besoin 
d’une amie à qui vous paissiez 
ouvrir votre cœur? Embrassez- 
m- i, ma mignonne!

Mais la mignonne ne parais
sait pas tentée le moins du mon
de de se livrer à l’effusion; elle 
embrassa c penda it Mme de 
Polrey avec une dose de recon
naissance convenable, et, voyant 
quelle ne s’en déferait pas, elle 
lui offrit un fauteuil.

—C est votre chambre? fit la 
baronne, arbjrant t-a face-à-main fl 
et regardant autour d’eile. C’est 
très bien, t;ès bien Un peu som- I 
bre, ces tapisseries...Moi, j'ava s * 
une chambre bleu et argent, mais 
je suis blonde. Voyons, Estelle, 
dites-moi, comment est ce arri
vé? Vous savez que je suis mu
ette comme la tombe! Etiez-vous 
présente? Pauvre enfant, comme 
vous avez dû souffrir!

—Je n’étais pas là, répondit 
posément Estelle.

Depuis la veille elle avait déjà 
appris qu’il fallait parler au^si 
p tu que possible; sa courte entre
vue avec le substitut avait éveil
lé en elle des instincts de pru
dence qu’elle ne s’était jamais 
soupçonnés.

—Il était seul alors ? reprit lJ 
Mme de Palrey. Le malheu- *■* 
reux !

foudroyant. B aurand, marié le 
matin, mort dans la journé? 
L’explication élémentaire d’uu 
simple accident n - pouvait satis
faire personne: c’était trop sim
ple! Et puis, quel besoin peut 
avoir nu nouv au marié de jouer 
avec des armes à feu ? De tous 
côtés, intérêt ou eu iosité, on ac
courut i l’hôtel de Be turaud.

Les ordres les plus sévères 
avaient été donnés pour que '>er- 
sonne ne pénétrât près de Mme 
Montclar ou de la jeune veuve; 
mais certaines pers nines fran
chissent toutes les consignes 
avec une aisance inexplicable. 
Au moment où Estelle sortait des 
mains de sa couturière, appelée 
pour lui essayer le costume de 
deuil commandé très tard dan- 
la soir e de :a veille, la baronne 
de Polrey surgit devant elle, 
précédant un domestique qu’elle 
avait rédui à uéant_par son as
surance.

—J’ai bi m pensé que vos or
dres ne me concernaient pas, ma 
chère Estelle, dit-elle d’un air 
navre bien étrange sqr la figure 
de mo daine gaie. vous ne 
pouvez pas, en une telle circ-ins
tance, refuser de a oir l’ami i qui 
a remplacé votre mère!

—C rtainement, chère mada
me, répondit la Jeune femme un 
peu froid -meni; je vous remer
cie de la so licitude qui vous 
amène.

Mme de Polrey la regardait 
curieusement, comme on exami
ne une pièce rare; cette mariée 
dejla veille, veuve avant d’être 
femme, était destinée à défrayer 

les conversations pendant 
huit jours au moins, quelle an-

pou ta is pas, Il était pour moi 
u u ami cher,—je ne sais pas s’il 
aurait pu devenir un amant ai
mé....... Un

le sociale, quelqu’un qui demeu
re ou qui ait des parents ou amis 
à I aval?

—Laval?
Oui,ou dans les environs. Cher

chez bien.
Estelle baissa la la tête, cher

chant scrupuleuse net dans sa 
mémoire, puis regarda Bolvm 
bien en face et lui dit:

Non monsieur, je ne connais 
personne dans ce pays là Je n’y 
ai jamais été.

C’est bien, madame, j • vous re
mercie. C’ st tout,dit le substi'ut 
en la saluant.

Elle sortit avec une inclina
tion de la tète. Quand elle se 
fut éloiguée, il regarda Benoist 
et dit:

La lettre qui a été la cause dn 
suicide était certaine lent une 
dénonciation contre Mme de 
Beaurand-

Une dénonciation .......
nie use? répliqua Benoist.

—Je l’espè.e, dit froiiem nt 
Bolvin.

—Vouiez-vous la prier de ve
nir? Je pourtais me rendre près 
d'elle; mais à cause de Mme 
Montclar. je crois qu’il est préfé
rable.......

B moist sortit par la porte qui n - suis 
donnait sur le corridor et dem ui- 
da à la première femme de chain 
bre qu’il rencontra où était Min 
cie Bea trand Ou lui répondit 
,u'eile devait être dans la cha
pelle arcle îte. li s v rendit. La fuis déjà .ci l’avait dérangée pour 
gr md • horloge de 1 hôtel so i liait ni demand r de < ordres, Mme 
onze h lires. Montclar, épuis e, étant hors

L* prêtre et les sœurs de ch a d’état de répondre, 
rité priaient toujours; on aura t | —Voulez-vous venir un mo-
pu suivre les psaumes sur les i meut, madame? dit B noist à 
mouvements de leurs lèvres. Un j vo x basse.
peu plus loi i, sur un prie-Dieu j Elle se 1 va et le suivit avvc 
dre<s • u cette intention, Estelle une certaine répugnance: la fr
était agenouillée. çon dont il l’avait examinée au-

Vèrue d'une robe d’intérieur près du eaiavre lui avait fait 
toute blanche, car ell •> il’avait nue imp ession désagréable, 
pas une seule toilette noire à 
l’hôtel, les mains jointes, avec 
une « xpression d’interrogation

lieuse, elle regardait le corps 
d • celui qui avait été son m i 
seulement d - vaut le monde.
Pourquoi était-il la, à cette heu
re où ils auraient dû se trouver 
seuls dms un nid préparé pour 
eux? Une tendress - pleine de 
larmes lui monta t aux lèvres et 
aux yeux, en voyant là celui 
qu’elle avait accepté pour époux 
av\c un si grand désir de le ren
dre h ureux, avec une intention 
si sincère de lui rendre amour 
pour amour, lorsque 
core fermé.* se serait enfin épa
nouie.

—Ce n'est pas ma faute, se di
sait-elle à elle même, si je ne 
l’aimais pas autrement....... Je no

dernier entretien que j’ai eu avec 
Raymond; 
même d’en juger que sur mes ap
préciations.

11 répéia, en effet, très fidèle
ment leur couveisation, suivi 
par (l’attention minutieuse du 
m agist rat.

—Vous remarquerez que 
ami, si épris qu’il lut de sa fem
me, ne se faisait pas illusion sur 
la nature de 1 affection qu el c 
avait po ir lu»; c pendant, il la 
disait très bonne, bonne comme 
la bouté même, c’est à cette bon
té qu’il devait le consentement 
de Mme de Beaurand. qui avait 
d'ailleurs beaucoup d’amitié pour

FEUILLETON
vous serez mieux à

FailUN MYSTÈRE peut-être b «nue, affec 
tueuse ei lidèle à son mari sans 
éprouver pour lui de passion.—Je 

pas f “île po ir la passion, 
sans doute! lit pourtant, j’en sui^ 
iir \ | aurais fait de sa vi i une 

vie h uve!
Le bruit étouffé des pa3 de Be

noist la tira le ha rêverie. Dix

— TAB LA O) NV 
Nos fier

ra de» frui 
On a tiét 

vention les 
plus direct 
dienne, et 
t »ridre d'él 
moi^nent r 
qui lut si 1 
de sa confi 

L'en eiyi 
çaise dans 
servi en o ! 
de résolutii 
par les ora 
de la convt 
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la preuve I 
attache là-1 
grand prix 
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résolu à a 
horte de fa 
sans re âch 
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ker, second
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—Comment expliquez-vous, 
b’ors, que le portrait laciré de 
Mme de Beaurand se soit trouv * 
dans les c ndr s? dit Bol vin en 
examinant les débris de la photo 
graphie qu’il avait recueillis et 
mis à part.

Je ne m * l’explique pas répon
dit honné ornent Be oLt.

Un silence suivit; le substitut 
regardait tour à tour les mor
ceaux de la photographie et l’en
veloppe de la lettre, comme si, 
en lèse infrontant il espérait les 
faire parler.

—Et Mme de Beaurand? Pou
vez vous me dire quels étaient 
ses sentiments vis-à-vis son ma
ri?

Benoist ne répondit pas sur le- 
champ. Ce qu’il allait dire était 
d’une telle gravité, qu’il voulait 
dir - était d’une telle gravité,qu’il 
vo triait en mesurer toute la por
tée avant de proférer aucun mot.

—Vous les ignorez ? fit Bol vin 
d’un ton qui fit à B noisQ l’effet 
d'un coups de couteau. ^

—Non. je cherche seulement 
co^g|ent je pourrais les exprimer 

à vous en donner une 
^^^Kxacte. Je re saurais mieux 

que de voue rapporter le

lui.
Comment était elle avec lui en 

ces derniers temps?
—Je l’ai p *u vue, excepté au

jourd’hui Elle était affectueuse 
et gaie, très calme. Eu somme, 
elle semblait heureuse de l’avoir 
épousé!

Mme de Beaurand est une de- 
moislle Brauaire. Bonne tamille? 
Les parents?

Le père est mort peu après la 
naissance de sa fille: la mère à

»

Comme il la guidait :lans les 
corridors, e le l’arrêta.

Nous allons dans cette cham
bre? lii-e le.

—Oui madame. Le substitut 
veut vous demander un rensei-

.calom-

V

Le tout Paris qui avait assisté 
la veille à la c-rémonie nuptiale 
apprit, en s’éveillant, la mort du 
capitaine de Beaura *d. Un grand 
journal du matin, informé de la 

le co ip de ali

gnement.
—A ions, dit-elle tra îquille- 

ment.
Elle entra; B J vin fut frappé 

d - sa Oeaute, de sa distinction 
de si supreme élégance, et s’in
clina tqgj.Mictueusement devant 
elle; toute droite, elle attendit, 
sans vbir U chaise qu’il lui 
o tirait, l’obligeant ainsi à rester 
debout.

Je vous demande pardon, ma- 
da oc dit-il; je n’ai qu’un mot à 
vous (liie 
C muai sez-vous, de près ou de 
lo n, au haut ou au bas de l’échvl

survécu huit ans.
—Orpheline, alors; élevée au 

r les soins d’unecouvent? pa 
amie? On m’a dit out cela. Ce 
n’était doue pas un mariage d’ar 
goût?

Ni d’un côté ni de l’autre
—Quel âge a Mme de Beau

rand?
—Vingt ans, à quelques mo s

catastrophe 
nuit, l’avait offerte à ses lecteurs 
en première page.

Toéodor.* Benoist avait peusé ■ 
à bi n des choses, il n’avait pas 
songé qu’on ne ferme jpas la bou
che en bloc à une douzaine de 
domestiques et autant de subal
ternes appartenant aux profes
sions les plus ditfé entes. ,.ôuJ

L’effet de cette indiscrétion fu|

son âme e v

Le substitut réfléchissait.
E' elle, elle ne connaît person

ne à Laval?
—Je uc sais pas, répondit Be-

pour le moment
toutes

M continuer)
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